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ENTREPOT DE MEUBLESen Asie Mineure T — C’est le Taur 
Busse !

Quel est le souverain qui mit à la 
mode le cuir russe ? — C’est Peau
Busse l

Quel est le roi qui tint en échec 
les armées romaines 1 C’est Pyr 
Busse !

Quel est le potentat qui prononça 
ces paroles mémorables : s II faut 
qu'une reine sache parler, Esther?» 
—C’est Ae.s’u^ Busse.

Virgile soupirait : “ 0 Busse <iuan- 
do te aspiciam t Quand te verrai-je^
6 Russe 1 ”

Les Romaine désignaient même 
le mur qui entourait Rome du nom 
de Afur Russe l l*e cou fl dent de Né 
roc était Bur Russe.
Auguste envoya ses légions dand
les (laules, il dit au consul 
Russe 1

(Il y est allé. On l'a tué. Voilà | 
les avantages de la discipline mili
taire.)

Les anciens ne connaissaient p i~ 
d'autre papier (pour tons les usagesi 
que le Papy Russe !

Quel fut te fondateur de l’Eglis- 
romaine ?

—C’est Pet Russe !
C'estenfin Diafoi Russe qui fut l’in-

L'origine de ThommeLE PRINCEDE NAPLES plus beaux atours, un de ses aides- 
de camp lui dit en souriant :

—Votre Altesse doit être conten
te, car il ne manquait pas de gran
des dames à la fête

—Oui, répondit le prince, mais 
elles étaient toutes passablement

Vous voyez que la triple alliance 
n’a pas faussé le sens Ithéiique du 
prince italien, et vous savez main 
tenant que, si celui ci épouse en 
Allemagne, ce sera par convenan. 
ce et non par amour. Du reste, 
en ce qui concerne l’établissement 
du prince de Naples, laissez moi 
vous dire que tous les bruits qui 
ont couru jusqu’à ce jour sont pré
maturés. L’exercice, le régime, la 
gymnastique ont triomphé de la 
débilité native du prince, mais sa 
constitution est restée fiêle, et la 
reine Marguerite a déclaré qu'elle 
ne le mariera pas, avant qu’il ait 
atteint lïige de vingt trois ou vingt 
quatra ans, à moins que la raison 
d’Etat ne la force à changer d’avis.

S’il ne partage point les inclina, 
lions de son grand père sur le ter
rain de la galanterie, le prince de 
Naples tient de lui des goûts cyné
gétiques très prononcés. Un prédit 
qu'il sera un grand chasseur de
vant (’Eternel, ce qui est d’un bon 
augure pour le peuple italien, s’il 
est vrai que la vie en plein air, la 
communion avec la nature rend 
l’homme meilleur. Il aime aussi 
beaucoup les voyages et il est reve
nu enthousiasmé de son excursion 
en Rassie et en Orient, où sa ferveur 
religieuse lui a procuré de vives 
émotions Sa tournée en Pa’estine 
a presque été un pèlerinage, car je 
ne dois pas oublier de vous dire 
que les croyances du prince 
conformes aux 
du christianisme. Il tient de sa 
mère le piétisme germanique que 
celle ci tenait élle aussi de sa mère 
la duchesse de Gênes, Saxonne de 
naissance.

En somme, le prince de Naoles 
promet d’être un monarque comme 
il n’y en a plus. Il n'a point de vi
ces, il ignore la débauche, il aima 
l’étude, il est modeste, ou, s’il ne 
l’est pas, il sait le paraître. Il res
semble à Charles Albert bien plus 
qu’à son père ou à son grand pèie. 
11 est froid, mélancolique, comme 
le vaincu de Novare. Son règne 
ne sera peut être pas d’une gaieté 
folle, mais la vertu n’en sera pas 
banuie, si les apparences sont jus
tes. Victor Emmanuel a porté la 
couronne en rigolant ; Humbert 
1er la porte en souriant. Après c^s 
deux règnes, la dynastie de Savoie 
iis jue de tomber dans le quakeris
me fataliste qui peut, selon les t^mps 
et les événements, conduire Charles 
Quint victorieux à Saint Just, o i 
Charles Albert vaincu à Oporto.

Pierre Roule.

trancher la tête dès qu’il serait roi, 
ce qui lui attira une punition sévè
re de la part de son père, soucieux 
sans doute de bien graver dans son 
esprit la conviction qu’un monarque 
constitutionnel ne dispose pas de 'a 
vie de ses sujets comme a i temps 
où l’on frappait les monnaies qu'il 
aime à collectionner.

On dit qu’il est timide, mais sp 
timidité ne va pas sans une certaine 
raideur qui ressemble à de la fierté. 
Le châtiment le plus efficace dont 
on pouvait le menacer, c’était de ne 
pas lui faire rendre les honneurs 
par la garde du palais. Il monte 
très bien à cheval, mais il évite de 
caracoler en public. Ses flatteurs 
prétendent que c’est par crainte de 
ne pas paraître assez élégant. Ceux 
qui parlent de lui sans flagornerie 
avouent que c’est peut être pour ne 
oas se donner en spectacle. La cun 
osité dont il est constamment l’ob
jet l’irrite. Il n’a pas encore com
pris le côté théâtral et représentatif 
de la monarchie constitutionnelle, 
dans laquelle le souverain est tenu 
de jouer; pour le plaisir du peuple, 
un rôle décoratif. Mais cet appren 
tissage se fera peu à peu.

Son education intellectuelle pré
sente une lacune importante, due 
surtout au parti pris de la Reine, 
qui a voulu éloigner de son esprit 
les inquiétudes et les doutes qui 
tourmentent notre époque. C’est le 
chanoine Auzino, aumônier de la 
Cour, qui a ôté chargé de lui ensei
gner la philosophie. Lorsque la 
Reine lui confia cette branche de 
l’enseignement, l’aumônier voulut 
exciper de son insuffisance pour s’y 
dérober.

—Ohl reprit la Reine d’un ton 
qui n’admettait pas de réplique, il 
ne s’agit point de faire du prince 
un esprit fort. Son Altesse n’a be
soin que de recevoir une légère 
teinture des connaissances philoso
phiques essentielles. Surtout,je vous 
le r< commande instamment, pas de 
Spencer, ni de Suhopeuhauer, ni de 
Darwin.

On comprend que l’orgue 1 ma 
ternel de la Reine ne fût point flatté 
de l’idée que son fils ne serait qu’un 
singe couronné et qu’elle ait hésité 
à lui laisser ignorer les théories 
nouvelles sur la sélection et l’évo
lution des espèces. C'est ainsi que 
le prince ne sait de philosophie que 
tout juste ce qu’on en pouvait ap
prendre, avant la publication des 
ouvrages qui ont paru pendant la 
dernière moitié du siècle sur cette 
matière.

Outre l’anglais, le fils du roi Hum
bert connaît à fond l’allemand, 
qu’il ne parle pas volontiers, non 
plus que le français, encore que cet- 
ta dernière langue lui soit égale
ment très familière. Il parle l’italien 
av e une certaine distinction; en re
vanche, il ne parle aucun p ito s,et il 
est peut être le seul Italien,à qui on 
puisse adresser pareil éloge, si tant 
est que ce soit véritablement un mé 
rite de mépriser les dialectes popu
laires qui ont souvent plus de cou
leur et de carac ère que la langue 
littéraire.

Ses rapports avec le beau sexe ont 
été empreints jusqu'à présent d’une 
certaine froideur; il ne semble 
point qu’il ait été sensible aux char 
mes féminins. Sa jeunesse n'a pis 
eu de romans. En cela, il ne res
semble guère à son g an4’père,dan s 
la vie duquel la galanterie a tenu 
autant de place que la politique, 
sinon davantage. Mais ce n’est 
peut être que par un manque d’en- 
traînement, car c’est surtout en 
amour que l’appétit vient en man 
géant. L’année dernière, on avait 
envoyé le prince à Naples, dans 
l'intention sous entendue qu’il jetât 
sa gourme. Les dames de l’aristo
cratie napolitaine se sont mises pour 
lui en frais de coquetterie ; on se 
demandait tout bas devant qui il 
laisserait tomber le mouchoir. Mais 
il se prit à roucouler très naïvement 
et très gauchement devant une 
princesse aux formes opulentes, à 
la carrare junonienne, plus âgée 

lui d’une vingtaine d'années 
et qui, prenant la chye en plaisan
terie, ne montra aucune envie de 
jouer les Putiphar.

L’orsqu’il se rendit à la cour de 
Berlin, on croyait qu’il s’aviserait 
peut être de s’éprendre de quelque 
beauté germanique. Après une 
grande fête, où les princesses impé
riales ataiem paru ornées de leurs

■

L’héritier du trône d’Italie: entre
ra bientôt dans sa vingt deuxième 
année. Il est né à Naples le 11 
novembre 1869, et c’est ce qui lui a 
valu de porter, outre les noms de 

grand père, Victor Emmanuel, 
celui de Janvier, protecteur céleste 
de la grande cité parthénopéenne

Conférence donnée à Saint-Pétersbourg, 
en présence des grands ducs VVladimir et 
Alexis, et d* divers autres membres le la 
famille impériale, par le Docte v K Dovsina, 
célèbre philosophe slave.

Honorable société,

S’il y a parmi vous des gens in
telligents (ce qui est possible), ils ont 
deviné d’après mon accent que je ne 
suis pas Français. Je su'» Slave de 
naissance et fier de l’être... ne pou
vant faire autrement 
suis (mais non de naissance) recteur 
de l’Université de Vrania en Bill-

MEUBLES ! MEUBLES I
ton

Nouveaux et a Grand Marche,
où il a vu le jour.

C’était la première fois que nais- 
italienne unsait d’une dynastie 

prince destiné à régner «ur toute 
l'Italie, aussi sa naissance fut elle 
uélibrêe avec joie d'un bout à l’au- 
tn de la péninsule.. Sa constitu- 

débile inspira d’abord quel
ques appréhensions, mais les soins 
dont son enfance a été entourée 
ont corrigé les défauts dt la nature. 
Un a veillé sur son éducation mus- 

un zèle d’autant plus

Dj plus, je AMRUBLKMRNTS DB SALON, DR SALLR A MANOKR, 1)K < HAMBHB A IX) 
CHKR DANS TOUS LES QBNRR,‘» TOUS LUS PRIX. OHKZ

Et quand
Voici comment cette Université Harris & Campbell.fut fondée. L;
C’était après le Congrès de Berlin 

(présidé par un Chancelier dont b' 
nom n’est plus un secret même pour 
un diplomate le plus obtus). La 
guerre d’Orient venait de finir à la 
satisfaction générale. Chacun avait 
reçu quelque chose qu’il a conservé: 
—l’Angleterre, l’ile de Chypre, —la 
Russie, la promesse d’une indemnité 
—et la Turquie... une pile '.—Pour 
notre part, nous avions reçu l’indé
pendance, et le gouvernement bul 
gare voulut, avant tout, développer 
notre industrie.

C'est la marotte de tous les gou
vernements de vouloir développer 
quelque chose. Et lorsque cela ne 
leur suffit pas (comme d’habitude), 
on ne leur en sait auqun gré.

C’est dans ces ci icon tances qu’un 
de mes amis construisit une fabriqu 
de savons, moyennant un assez fort 
subside du gouvernement. Mais 
comme personne n'achetait ce pro
duit,— inconnu jusque là dans U 
pays—la fabrique fit faillite. C'eut 
à celte occasion que mou ami (qui 
désire garder l’incognito) prononça 
ces paroles mémorables :

—Les Slaves sont ainsi nommés 
parce qu’ils ne sc lavent jam,iis 1

Le malheur aigrit. Cependant 
mon ami ne perdit pas courage,—le 
gouvernement non plus. Grâce à 
un nouveau subside, le bâtiment de 
la fabhque fut converti en Univer 
siié de Vrania. Depuis un an, elle 
est ouverte... par devant, par der 
rière et par eu haut. Il y a des 
courants d’air,— mais pas d’étu
diants

culaire avec 
jaloux que le médecin qui avait 
présidé aux couches royales, avait 
prédit que la Reine ne devait plus 
gofiter les joi°s de la maternité. 
Pour une fois, la Faculté ne s’est 

trompé» et le prince de Naples 
est resté Bis unique.

Sans rien négliger de ce qui pou- 
développer et accroître le*

CRTTK ANOIRNNK BT HONORAHLK MAISON UK MKUill.ltS !>OTTAWA 
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Dix poor Cent de Redoetion sur tout Achat Argent Comptant.
veuteur de la médecine, qui se di

eu deux branches ; les lloméo-forces physiques du prince,la Reine 
amour à cultiver 

Elle le confia d’abord

pallies et les Allopathes, —lesquelle 
se réunissent souvent sous la ban- HARRIS MÏÏ CAMPBELL,s’appliqua avec 

son esprit. de la nouvelle école des ;d’une gouvernante anaux soins 
glaise, à laquelle il doit de parler la 
langue de Shakespeare 
ramment qu’un fils du prince 
Galles. Plus tard, le colonel Usio, 
un des officiers les plus distingués 
de l’armée italienne, fut chargé de 
présider à son instruction,à laquelle 
ont collaboré tour à toor les meil
leurs professeurs de l’université de 
Rome. Au physique, le prince 
de sa mère, dont il a le profit «qui- 
lin, l’air doux, les manières affables, 

moral, il ressemble plutôt

Graisse moi la patte 1 
A i n o/i-u âg , on voit éga e- 

nenl paraître des Russes célèbres 
Thomas Mo Russe, le co iseiher d ■ 
la Reine Elisabeth d’Angleterre ; le 
savant Collé Russe, fondateur des 
collèges et des examens, surnomme 
l’inventeur des colles.

L’armée française s’est couverte 
de gloire à la bataille de Fieu Russe. 
Sans parler de Cuba Russe et 
d’autres grands hommes, je croc 
jue je vous ai tous convaincus.
J’ai dit. C’est à vous à présent 

Vlesdames et Messieurs, de fain 
Cho Russe ! ! !

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.aussi cou
de
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71 Georgemais, au
à son père, dont il possède les goûts 
poai'ir-. Il ne s’est vraiment passi 

l'histoire et les «ci

169 Rua Bank Hcitf.i. St. Loris,

Téléphone No. 92.onné que pour
Les arts ne le touchent point. 

La musique est pour lui lettre close, 
la peininre et la sculp'ure le laissent 
indifférent, la littérature l’ennuie. 
Il m peu de romans, ne goftte que 
médiocrement la poésie et, dans la 
conversation, il affecte de ne pren
dre aucun intérêt aux sujets frivo
les, dont il ne sait point découvrir 
les côtés utiles et amusants, préfé 
rant au contraire les sujets arides 

11 discute avec feu un

BOIS 1ST OHAItllON 
O. Rkii.i.v fi Hknkv

Nïck Bknab.
Bloo RiihmIIence* Constructeurs et 
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Le village de Monroe (Michigan) i 
été mis en émoi par un drame épou 
vantable. .

Deux vagabonds se sont présenté » 
pendant l’après midi, à la ferme 
l'un nommé John Wilkmson, sous 
prétexte de demander quelque cho
se à manger. Voyant que le fer
mier et sa femme, qui étaient déjà 
vieux et peu vigoureux, "étaient 
seuls chez eux avec un enfant de 
lix ans, les deux vagabonds se sont 
jetés sur les époux Wilkinson et se 
sont mis à les torturer pour leur 
faire dire, où ils cachaient leur ar
gent. Ils les ont roisés de coups 
et leur ont fait, avec des couteaux 
toute sorte d’entailles au visage, 
aux bras et à la poitrine.

Cependant l’enfant efirayé est 
parvenu à se sauver sai.s être vu, 
et il est allé donner l’alarme aux 

En quelques instants,

231 WellingtonDot'CI.ASS et H A IN KH,
BUANDERIE

L. HÉl.ANCiFR, 100 Rideau.
Nous manufacturons les toitures soi 

Toiture* “

THÉS
StKoi n et Bttos, 97 Rideau

Canada Plate" Toiture* Méfcalli 
Toitures en Fer Galvanisé, 
Toiture* en Cuivre.

Douglass & Haines 
v:34 rue Wellington.

Agentb des célèbres fournaises “S 
périeur Jewel”

EI'BKRIKS.
.’94 et 9t» Diilhoueie,

CHAUSSURES.Ei pourquoi n’y a t il pas d’étu 
diants f Parce qu’il n’y a pas de 
professeurs. El pourquoi n’y a t il 
pas de professeurs ? C’est parce 
qu’il n’y a pas d’argent. C’est bien 
simple 1

R. MARSON, 102 Sparks.
MEUBLES. 

Harkis et Cami'i^ki.i.,
PEINTURES.

( :<mnor et Queen

et seneux
pointd'bietoire militaire ou un pro
blème de géométrie, tandis qu’il 
n’accorde qu’une attention distraite 

causerieslilléraires et artisques, 
qui défrayent ordinairement 
cle intime de la Reine,

Depuis quelques années, il s'est 
donné beaucoup de peii^i pour 
mer un» coî ec iondsnumismibque, 
comprenant surtout des pièces rela- 

moyen âge, époque dont il 
a approfondi avec zèle les points les 
plus obscure. A défaut de mieux, 
cet amusement sert à lui rappeler 
de temps en temps qu’il n’y a pas de 
médaille sans revers. 11 joue aussi 
très sérieusement au soldat et il 

tout à fait au sérieux le corn-

J. E'. Bril,ANiiKK, 
W. Howf,
GKO. PlIIl.ltKHT,

Bank, 

rue Dfilhouaia.
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En ma qualité de Recteur, 11e 
voyant pas venir d’étudiant, j’ai 
trouvé plus pratique de giidvr pour 
moi les subsides du gouvernement, 
afin de faire des voyages d’agré 
ment et des conférences sur n’im
porte quel sujet. Je sais tout ! Au
jourd’hui, je vais vous parler de 
l’origine de la race humaine.

###
Vous savez (même les dames) ce 

que c’est qu’un homme. Mais per 
sonne ue sait d’où il vient. Moi je 
ie sais. L’homme est rn animal;— 
(je parle pour vous et pas pour moi);
—mais d’où vient cet animal ?.......
Vous ne le savez pas. Non pat 
que vous ne soyez plus bêtes que 
moi. Ceci n’est qu’une des raisons, 
il y en a d’autres. C’est que j’ai 
travaillé nuit et jour jusqu'au mo
ment où je me suis écrié, comme 
ce fameux roi des Mèdes (surnom
mé à cause de sa dignité : Archimè
de):Eurêea 1

J’avais trouvé, et je vais vous 
communiquer mon admirable dé
couverte.

CHARBON. H OR L« Mi ER-!.
H. Nohkz,
J. E). Them ni.av

30 Rideau. 
113 Rideau.

UHARROYAGE
Thompson,

H A RM AVI E.1.68 Meileure* Qualité* de
for- Bfi.ani.ek fi Vie. Rideau et Nii-hola*

Charbon Bitumineux ASSURANCE
A. < L 121 Rideau.

et Anthracite.—On va baptiser la petite fille 
d’un membre delà Ligue des palri- 
otes.

CHAPELLERIE
tives au R. J. Devi.is, Spurk* 

141 Spark*

Bien Criblé et Tamisé. PHOTOGRAPHIE.

8. Jakvis,O’Reilly & Jlen^yvoisins.
tout le village était en émoi et une 
foule d’hommas armée de revolvers 
et de fusils de chasse accouraient

—Je voudrais lui donner un nom 
rusa-*, déclare le papa.

—J’ai trouvé 1 nom d’un Kremlinl 
jure le parrain, nous l’appelions 
Volga 1

QUINCAILLERIE
K G. 69 et 76 Wil iamBloc Russell, Rue Spai <s, AVEKUIKK,

au secours des époux Wilkinson, 
qui étaient justement très estimés 
dans la localité. Mais hélas ! il 
était trop tard ; le vieux fermier et 
sa femme venaient de rendre le 
dernier soupir et les assassins s'en- 
fuyaient à toutes jambes. Les 
villageois indignés se sont élancés 
à la poursuite des deux vagabonds 
et les ayant rejoints près de la gare 
du chemin de fer, ils les ont tués à 
coups de fusils, comme des chiens 
enragés.

Les deux vagabonds ôtaient étran
gers dans la région, et il n’a pas 
été possible de découvrir leur 
identité.

vm...mandement du régiment, qui lui a 
été confié. Adoré de ses soldats, il 
le leur rend, en étant pour eux un 
colonel aussi solennel et aussi gra
ve que le comporte son âge. Pen
dant les manœuvres, il ne néglige 

des devoirs, auxquels sont 
les autres officiers et l’on a

t'vl.f
ST. LAWRENCE HOTEL. LisaA cette question que nous pose 

un de nos lecteurs :
• Qu’est ce que l’Amour ? •
Un de nos collaborateurs, récem

ment marié, nous prie de répondre:
“ L’Amour est, de 1h part d’un 

homme, un extravagant désir de 
payer à une .femme la tabl) et le 
logement.”

Après le dîner :
—Joséphine, le filet n’était pas 

assez cuit.
Je le sais bien, madame. Aussi 

l’ai je fait recuire, pour nous 1

En cour d’assises :
Le président au témoin :
—Vous avez vu l’accusé quand il 

a tiré les coups de revolver ?
Le témoin. — Oui, je l’ai vu.
—A quelle distance vous trouviez 

vous de lui ?
—Quand il a tiré le coup, j’étais 

à cinq pas de lui.
—Et lorsqu’il a tiré le second 

coup T
—Au second coup, il pouvait bien 

y avoir cinq cents mètres»

POND’SBAS DU XLKUV* HT. LAURENT.

Brûldt
Düuio'tr.
Blessai
Catarrhes 
Contusions 
Enrouoni' î.s 
Maux.d'Y ux 
Hümorrho ùos j 
Bcmorrlm,
fnfla.mmai
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EXTRACTOffrant aux touristes le confort de la vie 
en famille, Ixille place de haine, sir 
Itelles promenades en voiture, promena* 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnabl*s pour les familles Wmaucun

ST. LAURENT & CIE.soumis
remarqué qu’en dépit de la gracilité 
de sa constitution, il peut rester 

journée entière à cheval,
visiblement la moindre

Propriétaires.

IJiOTEL SAINT louiséprouver 
fatigue.

Ses mœurs sont d’une simplicité 
qui frise l’austérité. Il se nourrit 
sobrement, boit peu de vin, ne fu

el exècre la danse, parta.

Jadis, on croyait que primitive
ment il existait quatre races ; L as 
de cœur, de carreau, de trèfle et de 
pique I

Cette opinion fut émise par le 
célèbre philosophe Des cartes . Mais

43 45 Rut YORK, OTTAWA

Cet Hôtel situé au centre de la cité, a ét 
repeint et aménagé tout, en neuf.

A un examen de jeunes tilles :
— Mademoiselle, pouvez vous me 

dire ce que c’est qu’une encyclo
pédie ?

La candidate, avec aplomb. — 
Oui, monsieur. C’est l’histoire des 
cyclopes 1

n-mande* le Pend'e F
me pas
géant en cela l’avis du Sultan qui 
trouvait étrange qu’on se donnât 
du mal à pirouetter, quand oc est 
assez riche pour payer un corps de 
ballet. U11 jour que la Reine don
na un bal d'enfants, pour lui inspi
rer, si c’était possible, le goût de la 
valse, il ne sut point cacher la répu
gnance que lui causait ce genre de 
divertissement, et cette répugnance 
s’explique, car en réalité le prince 
est un piètre danseur. Dans ce 
même bal, on vit figurer le petit 

Somaglia, son ami

ISRAEL MOREAU,
(Du MontrtalHouse, rut Queen Ouest.)

PROPRIETAIRE
c’est faux. De tout temps, iLgii’a 
jamais existé qu’une seule race— 
c’est la race Russe, et je vais vous 
le prouver.

JONC D OR SOLIDE
35c. Pour un Jonc valant fl
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Prenons l’antiquité. Par qui 

Babylone fut elle prise ? — Pas 
Six Russes 1 Ils n’étaient que six et 
l’ingrate histoire n’a pas conservé 
le nom de ces zéros.

A quelles Ijîi obéissait la Grèce 
jadis t

—Aux lois du fameux Code BusseI
Quel est le taux le plue répandu

O
UNIMENT GÉNEAÜ

Guibollard possède une femme, 
dont le menton est orné d’une barbe 
luxuriante.

—Vous auriez dû prévoir cette 
flore capillaire, hn fait observer 
quelqu’un.

—Ma foi, non, fait Guibollard ; 
quand je l'épousai elle était encore 
imlterVe»

3 fi AJVS JD K eue CE a '
Heui Topique\ 

* remplaçant le . 
k Fr u sans 'u-l

_______ __________chùte du
poil. — Guérisonl 

Jfcv rapide et sûre
des ttoitrrirm, 

&F Foulure», 
Ecarts, Molettes, Veselgons Eogorge- 
meata des Jambe*, Buroa. Epary ins, tu.
PhleGÊNEAU, 275.me Svlfooort,Parle

CATARRH
gui, sur la tin d’une 
rail promis de faire

iri
*
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LJt, CJLJSj a da Les Evénements in Chili * M MIS ment, accomplie en plein jour par un 
bond, a mi» en émoi, hier, les habita 
la rue Buffon, à Tour».

La fille d’un marchand de vins, âgée de 
cinq ou six ans, jouait sur le trottoir, non 
loin de la maison de son père. Un inconnu 
s’approcha d’e le, lui proposa de venir ache
ter un gâteau, puis soudain la saisit dans ses 
bras et voulut l’emporter Fort héur use- 
nient. le père avait tout vu. 11 s’é'ança à'a 
poursuite du ravisseur avec un voisin et ré
ussit à l’atteindre au coin delà rue Nation* 
le et de la rue de la Préfecture. On a trouvé 
sur cet individu un poignard, ce qui permet 
de supposer qu’il méditait quelque attentat. 
Il est actuellement entre les mains de la jus-

pereur Guillaume 1er. Vous 
rt la génération destinée à con-

, l'Alle-

appar tenez

" Quand j’étudiais à Gœttingue 
magne était para'ysée dans toutes ses ac
tions, à cause de sa division en trente Fta 
jaloux. La science et l'art 
lions d’union, l'Université a ainsi a i men té 
la flamme du patriotisme. En travaillan 

rfectionner et a consolider l’Empire, que 
i jeune» gens actuels veillent dans leurs 
•ôtions différentes à la sauvegarde de la 

stitution. Qu’ils ne permettent pas 
personne la lèse, qu’on ne la modifie que 
d un accord unanime. La Constitution n’est 
pas parfaite, mais elle est la meilleure qu'on 
oit pu obtenir. Pour que ce but soit atteint, 
il faut la coopération armée des Etats unis 
al'iés qu'il faut traiter avec égard. Plusieurs 

es de civilisation sont préférables à

HOSE CHEMIN DE FER Doivent etn50 PIEDS *5.00
T I 7Journal Quotidien du soir

Canada Atlantique.
HOSEI^e rétablissement d’tm gouverne 

ment régulier au Chili paraîtd« voir 
s’accomplir sans grande difliculté et 
sans

.50 PIEDS *6.50
LA VALLEE DE L’OTTAWA uli*Erection d’une 

statue
étaient les se Toutes Marchand 

vent Etre VHOSEJournal Hebdomadaire à 16 pages 50 PIEDS *8.00l àperte de beaucoup de tempv 
L’or ire est partout rétabli Le gé 
néral Baquedano a été reconnu pré
sident par intérim par la J mit- con- 
gies-siste, qui a quitté Iqiiique pour 
se rendre à Santiago, où il le se con
certera avec M Jorge Mo ntt. prési
dent de la Junte, et le général Can 
lo pour la réorganisation du gou 
vernement On ne pense pas d’ail
leurs que des élections générales 
puissent avoir lieu avant un mois.

Les troupes du gouvernement qui 
se trouvent à Concepcion, à Talca- 
huano et dans les autres garnisons, 
ont fait savoir aux autorités congres
sistes qu'elles reconnaissaient les 
faits accomplis et qu’elles étaient à 
la disposition du nouveau gouver
nement. l es troupes qui «e trou
vent A Coquimbo sonies refusent de 
faire leur soumission ; il est possible 
qu’elles persistent dans leur attitude 
hostile et qu’il faille recourir à la 
force pour vaincre leur résistance. 
L 'Esmeralda et le Lynch sont partis 
de Valparaiso pour Coquimbo, et 
seront suivis de transports portant 
des troupes à cette destination.

Une dépêche d’iquique rapp .rte 
la nouvelle victoire

c Une Vraie VentiHOSEBUREAUX : 414 et 416 Rue Susseï
OIT-A. "WA, CUNTT.

50 PIEDS *10.00.

Tentative de Suicide Cat te G ronde Vente (la 
la moindre) est cumi

Y compris les Accouplements et l'Arrosoir. Excursion a Bon Marche pour
Jeudi 3 Septembre 1881

CONDAMNATION D’UN FRATRICIDE 
Cuartkks, 3 sept. : —Le Canada a ra

conté, au n ois de mai dernier, le drame lui 
s’était produit au sein d'un famille de men 
diants aux portes de la ville de Chartres 
sur le chemin des Routiers.

L'aine des enfants, Théodore Langlois, 
âgé de vi gt ans, avait cpnçu une passjon 
honteuse pour sa s a-tir Augustine, âgée de 
seize ans. Le jeune bWp avait toujours re
poussé avec horreur lex proposition que ne 
cesm t de lui fai e son frère, et celui-ci 
«’était montré très irrité de ce refus, Le 2*2 
mai demie»*, profitant du moment - 
eæ-ir était encore touchée, il essaya d’a 
vir sa passion, mais la jeune fille put tr 
pher de ses violences Théodore Lan 

t aussitôt et alla acheter 
vint vers huit heure» du 

oidement sa sœur d’un coup de feu tiré à 
1m) it portant.

Le fratrici le comparaissait hier devant le 
jury d Eure-et-Loire. Sur a demande du 
défenseur, la Cour a rendu un arrêt aux 

duquel elle a admis la question euh 
ips et blessures. Langlois a 

né il douze ans de travaux forcés 
s d’interdiction de séjour.

LES i-RÉI-aRA'iTes I)E CUERRE
îpt. — Le chancelier de Capri vi 

et M. .la Kaltenborn Stachau, ministre de 
la guerre, ont en de longues et fréquentes 
entrevues avec l’empeur Guillaume, afin de 
piéparer une déclaration importante 
Moniteur de l’empire dit que les rumeurs 
mises en circulation au sujet de ces audien
ces ne méritent pas que l’on y prête la moin
dre confiance, attendu que l’on a gardé le 
secret sur es questions qui ont été discu-

SHERBROOKEPuisard a Glace, etc. Cette SeTENTATIVE D’EN
LEVEMENTECHOS DU TOUR La liste suivante vous 

de nos ptix.
capitale sans tête. Quant aux attaqn 
l’étranger, on ferait mieux de songer k 
solider l’Empire que de s’occuper de

• 1 m point vulnérable de l’édifice est l’es 
prit de division caractéristique des Alle
mands. U <st difficile de concilier les frac
tions, la division est la lèpre des Etats. En 
combattant la tendance à la division on sur
montera tout.

Apri-i avoir bu à la jeunesse universitaire 
avec le hanap qui venait de lui être offert, le 
prince de Bismarck a entonné une chanson 
<1 étudiants

Aller et Retour.
Un canadien du nom de David U -langer a PAROLES DE E. G. Laverdure $6.85

I PRIX DU )
\ BILLET j

1 Les Billets seront bons du 
1er. au 5 Septembre pour 
l’Aller et jusqu’au 9 Septem
bre pour le Retour,

Pour les Billets et de plus
^ y I L L E amp,es informations, s’a

dresser a n’importe quel 
Agent de la Compagnie du 
Chemin de Fer Canada At- 
antique.
bureau des Billets en ville 

au coin des rues Sparks et 
Elgin.

pis d'Esc a it r de Te. e 
Seersucker Vi ême 4c. la 
Indiennes de 5c., 6c » 7c. 

montant.
Dentelles Orientales de 

montant.
Un lot de^

été assassiné hier

On dit que M. A. Séuécal est allé faire 
un voyage en Italie.

1S6.85 T.,

CO N DAM NATION D'UN 
FRATRICIDE & CIE.A a réunion du conseil dos ministres 

'Mii a eu lien hier, il Québec, la date de 
l’ouverture de la session a été fixée.

Le comité du Sénat 
dfiyers dos ; 
ajourné sine die.

M. Ma dnlosh doit aujourd’hui porter la 
parole en chambre, en réponse h M. Came-

Soi*-» Barrces

LES PREPARATIFS DE GUERRE icaucoup p us 
Bas en Coton pour Eu fat 

plus pour ."> ■■ la pâtre < 
Un lot de G.ize» c; Net^ ]

69 & 75 RUE WILLIAM.
lu les pl'v— 
s'est ensuite >sats ce matin NOUVELLES DE PARTOUT Ü'et r 5ct.vP.S.—Glacières.TKNTATIVK DK .SUICIDE

Ure soir et tua
B'-ouses 

Couvrepi
Chemises d Hommes 

à 50c., 75c , 85c., $1(X 
Un lot de Haï des Faites 
Circulaires en Caoutchou
Un Uit’de Frilling» près.) 
Des paniers de Franges. 

Collets de Papier et i 
Coupons â très bas pn 

Aussi Couvertes, Flâne 
Marchandises d’Aut

Am.krs, 3 sept. —Avant-hier matin, un 
journalier habitant la rue Guépin, nommé 
François Lebreton, monta dans le grenier de 

précipita dans le vide d’une 
t ou huit mètres.

. singulier, la femme de 
passait ea ce moment aoas la 

fenêtre, reçut tout le poids du corps de 
mari. Elle tomba, les reins brisés.

A l'heure actuelle, la fe 
dans un état désespéré, et le mari 
quitte pour quelques contusions sans gravi-

KRKCTION D’UNE STATUE

(•Service spécial de dépêches télégraphiques)
ieds de Couleurs^

COURRIER DE PARIS
(Ile noire Correspondant |».it;i. ulier)

L'accueil empresse fait

B.i maison et «e 
hauteur de 

Par un .... 
breton, qui

h * dl-e comité des comptes publics siégera 
demain. On s’attend à do pi ,uantes révé
lations.

On nous annonce que Vox président Bal
ed* a été assassiné dans sa fuite, par un 

d»> ses guides. Cette dépêche n

Les troupes russes vont ov<- iper Bokhara 
dans l'Asie ceniraN

Le- 
s la 97 RUE RIDEAU.Paris, 3 se

aux souverains et aux princes étrangers
que es app audissenient.s qui accom- 
it M. Carnot dans ses déplac- menti, 

les ennemis de la Répu 
non ia consolidation 

mais la preuve que a 
dans les moelles,

été* 
et douze an

aire de cou 
condampagne» 

comblent île joie 
blique. Ils 
d'un régime 
Fiance, 
n’at tend

éis’.tî a été reçue dans cette ville avec 
un enthousiasme tenant du délire. 
« IjCs maisons étaient décorées, dit 
la dépêche, c’était fête partout, les 
habitants s’embrassaient d ins les 
rues et rien ne semblait trop extra
vagant pour donner coins à -a joie 
publique. »

Il y a malheureusement un revers 
à la médaille, et il est à 
une les vainqueurs ne sachent 
se soustraire à l’amère tentation de 
la vengeance. « Il reste maintenant, 
disent les dernières dépêchés, à 
mettre en jugement ceux des agents 
de H limace'la qui se sont rendus 
coupables d’actes tyranniques et 
• rimmels Plusieurs hauts fonc
tionnaires du gouvernement déchu 
doivent être fusillés demain, après 
jugement par un conseil de guerre » 
Jusque là cependant une seule 
cution politique a eu lieu, celle du 
« procureur fiscal » Fa», qui avait 
fait le procès aux trois persona •» 
impliquées dans le prétendu complot 
dont il a été question il y a quelque 
temps, et qui avait pour but, a-t on 
dit, de faire sauter les torpilleur 
du gouvernement Almiranle lynch 
et Almiranle Condell ainsi que le 
transport Impériale. Le procureur 
Fas, qui avait fait exécuter les con
damnés à Valpareiso, a été lui-mê
me fusillé dans cette ville.

On a maintenant des nouvelles 
de Balmaceda. On sait qu’il est 
parti de Santiago le ‘samedi m atin, 
c’est-à dire le lendemain de la prise 
de Valparaiso, avec six 
contenant sa famille et ses effets 
personnels. A l’heure où on a ap
pris sa fuite, il était déjà à l’abri !e 
toute poursuite et n’ayant plus vrai
semblablement d’autres dangers à 
redouter que les frimas des Cordil
lères, très rudes dans eette saison 
Quant à ses ministres et aux per
sonnes les plus compromises dai s 
son gouvernement, la plupart sont 
réfugiés à bord des bâtiments de 
guerre américains et allemands sta
tionnés dans le port. Les principaux 
sont M. Claudio Vicuna, successeur 
élu du président Balmaceda : MM 
Bauados, ministre de la guerre; 
Kspinosa, ministre de l’intérieur ; 
Domingo tiodoy, ministre d Etal et 
des affaires étrangères ; Ferez 
Munit, ministre de la 
car Viel, intendant 
Valparaiso. M. Joaquim Walker 
Martinez, l’intendant actuel, a été 
chargé p ar le gouvernement provi
soire de demander aux amiraux 
américain et allemand la remise de 
toutes ces personnes entre les mains 
des autorités chiliennes. Les ami
raux ont refusé à moins que la sé
curité des piisonuiers ne lût garan 
lie Des pourparlers sont ouverts sur 
cette base 11 est probable que les 
réfugiés seront d’un commun accord 
embarqués sur un steamer qui les 
transportera au Pérou

congres mme Lebretx>n est Ce Magasin de
détesté, ’

VINS
—ET—

LIQUEURS

Berlin 3 selupas con-
qu’une occasion on ne dit pas 

laquelle -pour resta >rer la 
pire. Cette hypothèse pe 
Elle prête à des vai iations brillantes et 
faciles. Il est permis aussi d’tn soutenir 
une autre, â savoir que le pays est surtout 
partisan de la stabilité, du non changement 
de gouvernement, qu’il voit dans M. Car 
Vim arnation do cet état de choses et dans 
1 vjsites princières sa recom 

r les souver lins, 
contentement, 

effet

Venez a Boiroyauté où 1 em 
ut se défendre Saint Sbrvan, 3 sept.- Le sculpteur bre- 

,’aravannier, auteur du monument du 
de Chambord 

litres œuvr

!
fait à la Russie, avait obtenu de garder 

momentanément son indépendance, pour dos

soumis
-POUR AVil a Saint-Anne-d'Auray 

éditées oar Barbeidienn ■ 
position de Moi cou, à 

par M le préfet d’Ille-.et-Vi- 
lance, il ériger une statue de la Vierge sur 
le rocher de Bizcux, que baigne la Rance 
entre Saint-Servan et Dinard.

Cette statue de bronze, mesurant douze 
metres île hauteur et posée sur un si >cle de 
granit haut de quatre mètres, représentera 
Ta Vierge protectrice des marins,que i-eux ci 
salueront au départ et au retour de leurs 
périlleux voyages. La maquette en ust fort 
liel’e et digne de l’artiste dont les iouvres 
antérieures sent toutes marquées au uoin de 
l’inspiration et du talent.

A. C. LA R OSE.’raisons financières et qui figure 
été autorisé, Plus de <la’ bruit court aujnurd hui que des révé

lations extraonb aires seront faites, sous 
peu, au comité des comptes publics. On va 
jusqu’à dire que les révélations faites jusqu'à 
présent seront r l-guées au deuxième lang. 
C’est preaqu’incroy ibIe ! Apre* tout, par le 
temps qui court, 1 i’y a plus rien de sur 
prenant.

Le côinité spécial obli gé do l’accusation 
portée contre le député Cochrane a siégé ce 
matin. Au moment où notre reporter a 
quitté la salle, M. Cochrane n était pas en
core distinctement impliqué. On a ccpea- 
dant établi que a distribution du patronage 
dans ce comté était entre les mains d'un 
comité, qui exigeait une contribution de la 
part des aspirants aux p aces publiques.

ta nuire
Les Premiers Arri 

Les P ri

Le Milita r Wih-iiknblatt fait ressortir 
l’importance et la nécessité d’inventer un 
nouveau canon pour faire face auxexigences 
de la guerre moderne ; les fusils à répétition 
de petit calibre ont réduit au plus faible 

i possible l'avan'age que l'artillerie 
refois sur l'infanterie.

Londres, 3 sept. —Lts journaux alle
mands, en parlant de l'anniversaire de Se 
dan, disent quo la situation exige de l’Alle
magne plus de vigilance que jamais ; 
ils sont unanimes à déclarer que (’Allemagne 

jamais la guerre de quelque

anniversaire de Sedan 
ucoup d’éclat. 
Ollivier vient de 

journa is te que la guerre de 
été rendue inévitable par les agis 
la Prusse. Le Siècle publie un 

sensation sur la revanche et il 
ajoute : "La France se relevant de ses 
ncs est invincible

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJtT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189

Collections faites promptement)

Montres et Bijouteries
en tous genres et de boutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à des prix 
modérés.

SI BIEN CONNU
Vidée de la durée de la 

Répuhli |ue et de l'impossibilité d'un retour 
procbu'ii à un régime monnrehique n'a paru

Et Réouvert.

Prix sans eoneurreneeminimum 
avait aut:est même assez piquant de 

actionnaires les plus acharnés,

les ea culs de la 
lions uniformément furibondes contre la 
Répub'ique.

Il est bie
le pays de ce gouvci 
qu'il parait vouloir 
de la Ré| 
s’est rapp. 
saluer VA

Syrie que

»”KSI
voir les ré- 
obligés de

Pigeon, Pigiitattou du rclèveine‘(Uim'd, NEVILLE&GO,de I Europe‘diplom
TENTATIVE D.ENLEVEMENT 

Toi rs, 3 sept. Une tentative d’tinléve
ne commencera 
façon qu’on la provoque 

Berlin 3 sept. —L’an 
célébré ici

ien dim ii< cependant de séparer 
moment qu’il a choisi et 
r conserver ; c’est de la 

d'auties choses que

1)7 Rue Rideau. 49 et 61 RUE

tv ENSEIG N E DE LA
a été

Pa ris 3 sept.—Emilepublique et 
prochée la Russie déclaré 

1870 avait 
sements de

; c est olio qui va 
r l’Ang eterre ; u'esi la Marseillaise et 
Tire Venri /1 ou Parlant pour la 

les musiques russes out j SUCRE PEINTlUne exportation dont la France, a parait 
il, le monopole, est celle des cure dents en 
tuyau de plume, ('est la France qui fournit 
l’Europe e

Dilles, si vous voulez, quo to it cela se fait 
ré la République, vous ne pouvez c - 

lécher que ce soit avec et pen- 
• que se réalisent le lève 

espoir inaccompli d : Na-

Preparc
sa UNE CAVERNE DK VOLEURS 

Berlin 3 se 
'a main sur 
Berlin. El
dans un banc de sable prè 
L’entrée de cette caverné 
un tas de sali e. Parvenant à se f ayer un 
passagd à travels cette entrée étroite, lts 
agents de la police ont trouvé quatre vaga
bonds vivant très à leur aise dans une pièce 

Dans un coir do la caverne ils 
virent un tas énorme de marchandises et de 

estibles, produits de nombreux vols. La 
police a pu arrêter 
quatrième s’est échappe

A PRESENT.tî!‘emidm sept. La police viant 
un repàirc de voleu

de mettre 
rs, près de 

le a trouvé une. caverne creusé* 
s de Tempe hof. 
était cachée par

•re de cet utile petit instru 
; une seule fabiique des en vi
de Paris en prod irait plus 

millions

République CHEMIN DE FER

Intercolonial
Toutis prêtes pour I 

rivalisent avec les meil 
turcs du Dominion et

-Si ’on était ma icieux, on ferait remar
quer que les faits symptomatiques au point 
de vue français, qui se sont produite depuis 
deux mois, coincident précisément avec le 
découragement de l’oppositioi, vieux jeu, et 
avec le mouvement qui pousse le pays à re
connaître les faits accomplis sans enihou- 

e-pensee, à réunir et 
for.es vu vue des

de annue'lement. 
l’était jadis une fabrique de plumes d’oie; 
quand les plumes métalliques furent inven
tées et eurent détrôné leurs aidées, elle de
vint fabri |ue de cure-dents.

5 CTS.La mode de nos chapeaux d'automne 
pi osent en vente.

La route directe entre l'Ouest et toi 
pointe du bas du St. Laurent, de la 
des (*ha ears, province de 
que le Nouveau Bru 
Ecosse, l’Ilc 
Breton, les 
neuve et St. Pierre
Les trains express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
et se rendent à destination de tous ces pointa ^
sans changement de chars, en 27 heures et 
30 minutes.

”’iwü
Québec ; ainsi 

wL-k, la Nouvelle 
Edouard, le Cap 

Made.eioe, Terre-

Leurs QuiNouveaux.
spacieuse

Nous oflt

à 5 ce 
achèti 

«TSpéeial à 
tion de thé de

ons actuellement au pub 
vous à nos clients un vrai bon 

nie la livre, c’est à-dire à ceux qui 
livre de notre célèbre thé. 

ce mois : une petite consigna- 
25 cents.

Propres.
Belles nuances. 
Jolies garnitures. 
Prix modérés.

voilures Sont Egales à n’im] 
Supérieures au plus 
Surpassées par aucui

siasine, mais 
il confondre

hrtllé .till- IOn annonce de Vienne que es autorités 
autrichienne* des endroits par où doit 
passer l’empereur d'Al emagne se ren
dant aux grandes manœuvres de Schwarznau 
ont été pré venues qu’elles ne devaient pas lais- 
seragiterde draueaux ni jeter de fleurs 
le passage de 1 empereur. Ou craint que de 
telles démonstrations ne puissent effrayer le 
cheval de l'empereur et n'exposent Guillau- 

Uàse blesser de nouveau au genou qu’il 
s’est abîmé dans sa chute récente a bord du 
Jloherizotleni.

Huit cents delegués des société* catholi
ques ail -mandes de l'empire se sont réunit a 
à Dantzick.

On a résolu de convoquer un congrès ca
tholique univers) 1 afin de discuter le réta
blissement du pape dans 1 - patrimoine de 
.Saint Pierre.

Il a encore été-décidé de commémorer an
niversaire de 11 naissance de Léon XII 1,1e 2 
mars prochain,par l’inauguration à Meppen, 
d’une statué h 11 mémoire de feu le Dr 
Ludwig Wiudthorat, 1 champion des liber
tés eatholi |.ur en Allemagne et chef du 
tre au Reichstag.

du Prince 
Ilei de latoutes ses trois de ces voleurs : le(' vénementa futurs. 

<"ont< nions nous de
ent une

'ter que la Répu- 
nous en consoler 

• la Répub i jue

" I" 
deNique n’y a pas 

rès facilement pai 
toujours la Frai

knkmknt publiait 'autre jour 
Louis X VI ii son frère le comte (le 

* juillet 1792. L’ori 
e baron de ’

LES MEILLEURES

i.’Evk 
lettre de _
Provence, dut< 
ginal apoartient 
qui a eu occasion^te 
qui s’est engagé uffn 
Dtnton, et q il Pft4>it

STROUD BROS. W. HOVues photographiquesA’ Les chars des trains express directe
Chemin de l’Intercolonal sont brillai_
éclairés par l’éleeti icité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés des 
ch»r8 réfectoire et dortoirs, nouveaux eb 
élégants de même que les chars salons pour

Ives bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont si;nés sur la route de l’Intercolonialqui

M. L ... 
le la citer
minent, au Sénat, sur 
n voulu la communi- 
M. Edmond Magnier 

Un y remarquera surtout une phrase, à la 
quelle I'Kvknembnr d'aideurs rend plei 
jueti-v, quoique icpiiblicain.

" Du mouriez cimeeillait au Roi diffé *

R. J. DEVLIN.de ^areiniy, 
buis le débat

d’Ottawa peuvent être obtenues à RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Fabricant de I 

OTTA

P •'**.—7(» rue S parks 1er. Septembre.
collègue,

On L’ELITE STUDIOb

*%HEMIN DE FER

uanada Atlantique.
TpfâySBdbeIaa|P|

Nouveau Service Rapide

pl jns pour déjouer les complots des Ja 
et s uiver la famille royale. Mais aucun de 
ces*plans ue pouva t s’accomplir, 
grande effusion de sang.

Le Roi rcfuseA écouter les cont-eils 
I le mou riez, et il écrit à son frère ces pa 

la condamnation des misérable

(Autrefois Pittaway & Jarvis.)

EMIS Bsans une
L'a117 Rue Sparks. ttention des expéditeurs est appelée 

sur les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de to 
les marchandises à destination des 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor- 

dj ' tation de grains et des produits expédiés aux 
FX ) marchés do l’Europe.
r9 i Pour billets et inform liions concernant le 

prix et le passage s’adresser à 
E. KING, agent des billets,

27 rue Sparks, Ottawa, ou àf
E. W. ROBINSON, 

Agent du Fret et des Passagers
pour l’Est, P.Q1 

St. Jacques, en face du 
St. Lawrence Hall, Montréal, 

D. POTTING ER, Surintendant-Général, 
Bureau du Chemin de Fer, \

Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

dejustice, et Os- 
de la ville de ProvincesOTTAWA.qui sont Mon nouveau 

prêt Marchandise 
son journellement
tire particulière! 
votre attention su 
nouveaux et gram 
Marchandises de 
vous plairont, vou 

j-n souvenir d 
évènement, six cat 
faits aux six prein 

achète rou

vole sa mort •ry-jT-TTFmille fois mieux être a victime 
hunts one de souiller ma vie par la 
un seul Français „

-On a inauguré dernière 
dansj Oise, la statue de 

nt voici la rapide biographie :
C’était un vieux loup de mer, 

dévoué de Napoléon 1er qui le fit 
l'Empire, rallié à a Restaur 
ministre et ai Ic-de-camp de Loui- 
et qui accaei.liv ensuite le coup d 
décembre.

Ce fut une carrière bien remplie, celle 
d’un homme qui, au fond, ne connaissait 
pas les subtilités po itiques. Sous a Répu
blique, il commanda le ('a-ira, vaisseau 
révolutionnaire jusque dans les haubans. 
Ce fut lui qui, eu 1814, lança les derniers 
boulets contre les Anglais dans ia Gironde.

Toulon, lors les piépara- 
nédition d'Alger, il dirigea 

oup d'activité et de succès les prvi 
i de celte g ande entreprise niant 

Après 1830, il fut élevé à la prairie, et, en 
O, il occupa pendant quelques mois le 

Ut ère de la marine. 1

J'ai

ment à Liv 
l'amiral Jaco": BELLESdo

decomte —ET—11 vient du paraître à Berlin une brochure 
vive sensation dans le monde MALLES-Phili

Etat La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

qui a causé 
politique. Elle est intitulée : La ruUTiyvK T 136J rue

XTKKIRUKK fit' PHIN'OB I)K BlSIllARK. 81 r.
i, au fond, neL’auteur anonyme, lu stile à l'ex-chance 

lier, semble avoir entre Lis mains d'impor
tants documents d Etat. D'après lui, il serait 
faux que M. de Bismark eût pensé à l’unifi*

,"‘l"
e Ça-ira, vais 
dans les haul

En activité le 29 Juin 1891.—ET—
UtS CONVOIS PARTIRONT DE LA OAR* DE LA 

RU* ELGIN COMME SUIT : tes, qui 
chandises eu Laim 
taisie, pour le mon 
Chaque présent va 
cinq piafetres. hi ce 
Mardi le 8 feepteu 
seul jour choisi poi 
billion dis préser 
donc cht-z

L** prince Nicolas de Monténégro 
est dangereusement malade d une 
affection de la gorge. Il a de fré 
qnents accès de suffocation ; un mé
decin est sans ce„se auprès de lui, 
prêt à lui faire une opération du 
larynx, s'il est nécessaire.

VALISEScation jj l'Allemagne, lors de le la guerre 
avec l’Autiiehe en 1 Stifi. Au contraire, M.

•rture des hostili-
8.00 A. M. Slpr^e“S;
à toutes les stotions entre Ottawa et le Cô 
teau, se reliant à la jonction du C’ôteau avec 1 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I 
Montréal avec tous les trains pour Test, et * 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35
S lin P M (.’kxpress de mont
U.UU I. Ills réal rapide limité n'arrêtant 
qu’à < assclman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Gâteau, a un char réfectoir, et ar 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux traim 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
0 4,0 P M L’EXPREHS DK BOSTON
4.^11 r. III. et NEW-YORK (passant 
par le Coteau et le nouveau pont en aoier • 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga’ 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phil*’ 
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juaquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arn-teà toutes les stations entre Ottawa 

.et Rouse s Point, et se relie aussi à Montréal 
avec le G.T.R. à Coteau.)

ARRIVERONT COMME SOIT :
’RESS DE BOSTON et New- 

ints inter-

Préfe t mtriiime à 

lieauc ^u,.ForCesde Bismarck, avant I 
tés, eutra avec l'Autriche en pourparlers 
pour lui proposer un système dualiste : l'Al
lemagne du sud, 
triche, et l'Allemagne du nord syus celui de 
la Prusse.

L'auteur reproche ensuite à M. de Bis
marck d’avoir laissé le Luxembourg s’échap
pe» .les mains de I Allemagne. Il assuie 
qu’en 18<>7 l’état major général, avec le 
consentement du prince-héritier, recom -

—CHEZ—
18le patronage de l’An-

A a suite de la dernière séance tenue

mission Crampe!, 
seraient

ifR. MASSON £par le ( ’oinité de .’Afrique française, 
été décidé que M. Dybowski irait à 
cherche des débris de la 
dès qi e des renforts lui 

*ire d Eta 
par dépêche à M. 

e géuétal du Con 
lee resolutions pr 

Dybowski devi 
posit ioi

s organiser en entendant les ressources qui 
seront miser à sa disposition par l’initia
tive privée.

S9 £Lps journaux allemands et autri
chiens continuent à discuter la 
question des Dardanelles. Ils hési
tent à croire que la Turquie ait fait 
des concessions à la Russie. M iis 
si la chose est exacte,Jil peut en ré
sulter les plus g aves complications 
pour toute l’Europe.

nies a fait 
zza, com-

lo sout-sccréta 
connaître

la mission 
ordre conserver sa

N
de Rra 

ngo français, que, 
rises par le Comité, 
'rail jusqu'à 

’ m sur ’Oui

£ S102 Rue Sparks. £<s

smanda a déclaration de guerre immédiate 
à la France. « 41 atlirmc aussi qu’apiès Tin- 
ci dent du Luxembourg, le kronprinz eut 
une conférence avec le roi et M. de Gruener 
sous-secrétaire d’Etat 
gères, relativement au choix d’un suce is- 
eeur il donner au comte de Bismarck.

La façon dont M. de Bismarck réussit 
à déjouer la conspiration dirigée contre ai, 
dit l’auteur de la brochure, est un chapitre 
qu’il y aura lieu de livrer à la publicité.

En 1879, toujours d'après la même source, 
le comte de Molike recommandait éner-

Vient li’Arpiver. ---- MAISON DE—-
LB FER

Au Nouveau M again de 
c*. de Fantaisie.

affaires étran- THE IMPERIAL. BRAVAISpape vient d'adresser aux arohevè 
ques et évêques du Portugal une lettre dont 
nous signalerons le passuge suivant, dans 
lequel Léon XIII insiste a nouveau sur !e 

peet " que l'église doit avoir des gou- 
vernuments établis.

" L’Eglise a reçu do sou divin fondateur 
cotte mission et ce rôle d’être un lieu de paix 
et une garantie de salut. C’est pourquoi 
l’Eglise, bien loin de ne rien enlever à la 
puissance des hommes qui gou veinent les 
Etats, la protège et ia fortifie, en ajou'a t 
aux lois qui émanent de cette puissance la 
sanction religieuse, en rangeant parmi les 
devoirs imposés par Dieu le respect des dé
positaires au pouvoir, en recommandant aux 
citoyen* de s'abstenir de sédition et de tout 
ce qui pourrait troubler Tordre public, en 
enseignant à tous qu'il faut pratiquer la 
vertu et remplir soigneusement les dev 
qui incombent à l’état et à la condition de 
chacun."

LeLe gouvernement du Mexique 
vie ni de nommer un représentant 
spécial pour négocier un traité de 
récipiocité commerciale avec les 
Etats-Unis, et en même temps il a 
l’ingénieuse idée de promulguer un 
nouveau tarif douanier augmentant 
les droits à l’importation dans des 
proporlions considérables. Il pour
ra ainsi faire aux Etats Unis des

300 Caisses Vertes expérimenté par Ir» nie* grands Médecin» i 
du Monde, parse immédiatement dans I 
l’Economie uns occasionner de troubles. 
— Il recolore et reconstitue le sang et 
hri donne la vigueur nécessaire. Il ne 
aoirdt jamais les dents. i

St dtlltr Imiterions et Contriftçom. 
Mjwlâtiisatsrefl. Scsra/s,iapria(mlai|i

DÉTAIL : TOUTIS LS» PUlKMACle».
"■‘lltOeUÎ, RueSt-Lasare,Parts

< 312 et 314 RueLES TRAINS
EXl11.35 York et de tous les poic

méiiiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 

Now York à 7.00 P.M.

Thés Nouveaux,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.

200 Caisses Rouges 

50 Octaves P. S. Le remar 
•gasin d-t Modes, 
Hue Wellington,De Kuyper. 7 00 P.M. et

12.30
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 

dre sut ions sur le Grand Tronc.Q A R P M Express rapide de Montréal, 
«J.'tÜ I .1*1.Québec, Halifax, St. Jean, 
N. B., tous les pointe sur Tlotercolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. A l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toute* 
le* station».

100 Deny Octavesgiquement de déclarer à la Russie une 
guerre qui. aux yeux de M. de Moltke, au
rait néceseairemént lieu aussitôt que la 
Russie se sentirait assez forte. Il fallait 
donc la prévenir. Maie le prince de Bis
marck préféra donner à la Russie 1 • temps de 
ee préparer et rechercha l’alliance douteuse 
de l'Autriche, alliance qu il transforma plus 
tard en triple alliance en s'assurant I’
■ion de l’Ita ie.

Parlant de la dernière attitude du

conces ions engageantes sans com 
promettre ses revenus ; il lui restera 
encore assez pour ne rien perdre. 
Il n’y a cependant que peu d’espoir 
d’obtenir du Mexique de grands 
avantages pour les Etats-Unis, at 
tendu qu’il n’a lui-même que fort 
peu à gagner aux compensations 

Set exporta- 
trou 
nt, et

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ /Le “H1DEMANDEZ DES K HAN'T J LLO.V.H.

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.R, A. STARRS FIS-A-VIS LE MUSEE

fc-t-VINS ET CIGARES
TOUJOURS ENUn Succès. Pour toute* information* s'adresser à l’A

gent Local pour la vente de* Billet*, au coin 
des rue* Sparks el Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

SurAtendant-GénéraL _ Agent Général 
de* Passager*.

& CIE.
61 & 63 Rue Clarence.

*• tm*. I». ph.rmariroiPTi txf-sll* VM. CODD,
548 Rü* Sdhskx, (

Ii lui sont offertes 
ns en sucre et en café 

qu'un profit in ign 
pae probable qu’il soit dis 
faire de grands sacrifices sur

Je vends la célébré eau de la SOURCE 
UALÉIfOXlA, en différentes quantités au 
sa.Ion ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domici'e.

Essayez IA.

PAROLES I)K BISMARCK 
Kissinoen, 3 Sept,—Voici le text 

plet d la réponse que le prince 
marck a fait aux étudiants en recevant leur

" Le hanap dont vous me faites 
ra une place importante da 

rsonnel pour son travail 
■tori pie. J appartiens 

oombattu et a édifié

2et de sa bienveillance à l’égard de la Russie, 
" il conseille, dit l’auteur, une rupture avec 
l’Autriche. On arriverait ainsi à jeter

dVf{lèveront 

posé à
son nouveau tarif, qui a certaine
ment pour but de renforcer le sys
tème protectionniste auquel il est 
voué depuis longtemps.

*«■
Ottawa, 29 Juin 1890 $

Vi-êshmê* HTlVm- illeur Cure d<
Q I -1 T- Îtc ('. n.- : ouysOs

ns mon 
et pour sa 
à la içéné-
avec le vé<»

John Casey,
• CHARGÉ D'AFFAIRES.

l’Autriche dans les bras de la France ou de occupe 
musée per 
valeur hia 
ration qui a

m. I. HaéM

Da m m

M,la Russie, et l’Allemagne aurait A faire face 
à une triple alliance."

Le Mb ilj b ur.R e w èdepoar 11 tin I

i

i*
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MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

LS CANADA JEUDI 3 SEPTÊMBRB 1891

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes /rais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANGLR & CIE.
COIN DES RVE5

RIDEAU ET NICHOLAS.
H
WM

y

p^pi_so-s çu r r for

CATARR

CT
5

r r



Parlement Fédéral Temps prolonge jusqu'à la fin
d’Aout.

7o Duo ; O Salu taris : MM. F. Breton et 
Gauthier ■ A COMPAGNIE D'EXPOSITION :-Caife PmiÉellis-:

H. CHATELAIN.
Ave Mena, de Gustave Smith ; Mme

9o Grand Chœur : Tan 
Solo par M. Breton, M.

Qu’on juge toi même de i'éclat de ce con
cert en présence d«*s artistes dont les noms 
figurent plus haut. Mme Mathé a été admi
rable dans son chant. M. Mathé a prouvé 
son talent musical à l’orgue, et tous les 
chantres ont également su charmer leur 
auditoire. C’e»t bien malheureux qu’ici 
encore, il faille payer ces personnes avec la 
monnaie du pauvre, c’est-à dire en remer- 
ciments et encore les remerviments, sont 
bien peu de chose eu retour des nombreux 
sacrifices de ces artistes, mais l>ieu saur* 
lui même récompenser ceux qui se dévouent 
pour ui. lrés* maie encore n

Melle Berthiaumc a été chaleureusement Prls le chemin des 
félécité pour les efforts qu’elle a faits pour menl ne "OU8 
o ganiser ce comert. tmn natuie le

Après la séance, les chantres ont été cor «“«• les décès depuis dix an. 
dialement invité a prendre place à un grand Sir Rlicha,,1l lllt <lue,oetl ' 
réveillon présidé par Mde Gareau. G-.ûler '« résultat de la pol ti iue protectionniste
magnifique s'il en fut jamais et auquel les 'lu gouvernement qui, par ses lourdes taxet,
convives ont amplement fait honneur. décourage notre jeunesse, espoir de la

Il ne faut pas oublier de mentionner la tl0D» êt la force à chercher ai cure
cooférence de M. Triolle e.ir I» grolte Je moyen» de vivre. I cel one folle pou
Lourde en France,sujet d'.ctu.liM : il a ne— ' ni-ndn, dit-ll. de vouloir imiter Ir. Mal -
rarement entretenu are amlileu.e pen lent Uni. servilement dans leur poil» pie proie,,
une heure. M. Trio le Qiioiqu'as-e/ avance tlonniete.
en âge a'est habilement ac-iuittéde ea lâche le-e h âte-Uma sont un monde per i

Le. MM. du comité ne sont montrée zélée , « peuvent e ils le venir.............
lout tempe. de lourde» taxe» sur

MM. St George, L. Parisien, Bonin, Le- j»>>. mm. la position 
belle, M Vyr, Welland, (1 irmaii, James la menu. entre
Kehœ, Thomas Kcbœ, J. et Alphonse Cyr 1,1 veut I1' '* alt l<
voudront bien recevoir les félicita'ionsïd. s lie ,c.om'n.<T°* e" îu,lr®!' "Rt,onB 
paroissiens de Cyrville eu général. , s|!, R,ehard A\l 9» »«tre cause aui si
' La trésorière, Melle Beithiaume ayant de 1 emigration de notre
fait son rapport annonce que les recettes ont corruptu u ettr
été de $550. ce qui est très encourageant, si services publics
l’on considère la distance uni sépare cette devant les comités de la
paroisse de la ville d'Ottawa et la popula- « ( anBdil '*Hn8 u,ne 
lion de Cyrville liantes a a face du

Mde la présidente et M. le 
leurs plus sincères remercimen 

ont contribué en aucune façon 
bazar, surtout aux personnes 

qui ont fait cadeau des articles d 
garni les diverses tables d

80
. M DE MONTRÉALN CHAMBRE DES COMMUNES GRANDE DIMUNITION !turn ergo de Berge. 

N. Mathé a tenu 8KVSCB DV 2 SAl'TKMBRk Exposition Provinciale
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE

Du 17 au 26 Septembre 1891. 
PRIX OFFERTS ®J5,000

Grand Concours
De Chevaux, de Betes a Cornes,

De Moutons, de Volailles, Etc 
Operation, 
nés en Mouvement, 
Procédés de Fabric

Attractions Diverses.

La discussion^ à la Chambre aujourd'hui 
t'es? faite sur une motion de non - -onfi. SIX PORTRAITS CABINET
de Sir Richard Cartwright, à propos du 
recensement.

A vaut de propose 
a f lit la :evue des sta

En tous Genres.
$1.00

utiquos et chiflies du Photographie Jarvis. 141 rue Sparks.
lender recensement compares avec ceux des °

precedents, et dit que ces argent comptant.
chiffres donnaient la preuve que l'argent «lé 

se depuis dix an a été gaspil'c, et que 
immigrants ne se sont pas é 

les in

r sa motion, Sir Richard Avocat, Notaire, Etc.
569 RUE SUSSEX 

Argent A Prêter.
OTTAWA

re eusemeuts Beuvreri

E. M. Lambert, M.D.C.M.c ïti IMPORTANTNor—seulement
ont quitté le pays, aussitôt près y 

lotre p-opre poi 
Buts Unis, et 1.

MUSIQUES MILITAIRES ET AUTRES 
Le navire de guéri 

«le la station de

COIN DES RUES ST. PATRICK KT 
CUMBERLAND.

pa< meme a gmeut i- 
icédant des naissances

rtc " ( anada 
• l’Amérique d 

sera dans le port.
I.K PiiONov.RAniK Mkrveii i i vx

de l'cs« 
u NstilA MM. i.KS Commerçants et i.rs Gens

Je viens «le recevoir un grand assortim nt 
de Papeterie, Enveloppes, Crayons, Plu- 

*s, L vres de Comptes, Etç., que je 
ni rai à des prix excessivement 
Une visite est respectueusement sollicitce

"K IHXMVl TATIONe—
1 à S P M.A. M, 6 A 8 P. M.

M. iV'r.'K,y\v*tat de choses est C. m- KAléoaleeDétails complets plus tard.
«^ TERRAINS DE L’EXPOSITION «*A

ville clConvenablement situés 
touchant au

Je b G HO. XM.AURIN, LLBP. C. Guillaume, Libraire
Coin des Rvks Si ssex vt York.

parc Mont Roy 
réduits jxir Irate, et chemins de AVOCAT, Etc.

BUREAU -, 18 RUE KUHN, OTTAWA
fer.

Excursions à hon marché, «le toutes les par
ties «lu jurys.

Admission chaque jour, 26cts.
("eux qui ont l'intention «l'ex|«oser «levraicnt 

faite leurs entrées
Pour toutes informations,s’atlressci à

S C STEVENSON,
Gérant et Secrétaire

L’hon. LOUIS TOURVILLE, President, 
7<>, rue St. Gabriel, Montreal

Vente au Rabais de Pendulesun momie pur eux- 
veulcut, imposer 
mluits des autres 
' ma la n’est

VA LIN A- CODESeulement pemlanl «te mots
jours—seulement $18 25 
do do I3.25

1-2.2.1 
iu
9.80 
il.'Jô
7 (Kl

1 du C ma ta u est jrae 
paya est jeune et son inté 
:<)uto8 les facilités possib.es

Avocats, Sol'ici. •s, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
Pendules en Fer - S 

do <v
dn indodo

,1,.
MT Argent h Prêter.

do dodo
<lo

Kl, HVMBLL
.1» <ln«lo

p ipulation, est lit 
Iui règne dan» tous Ici 

Los dernières

do «lo«lo «i«»
«lo dudo

«lo J. \V. W. WARD
A VOO A/P ETO.

IIURKAU—

31 Scottish Ontario Bhamliers Ottawa. 

J’GAttA, 1, l'AVISH & WYLD,

révélations
mettent Pendules 
s humi-

,i,i «h»do
Boll do COLLEGE BOURGET.do

•duits à

’do do do«lopont tou 
monde civilisé.

Sir Richard termine son «liseoure, en pro- 
la motion suivante :

do l jour— «lo
tri'g grand 
r Nickel, rtment de Réveils matin et 

81.35.

me aussi unré offrent 
tous ceux

Ou
ts à

RIGAUD.** R.ïol 

le du
4,829,344 :

Qu’il appert de plus par 
«b-piirtement de l'agriculture poi 
1S90 que le nombre total d’inunigr 
seraient i

j>ar les rapporta otti- 
it que la population 
le 1er avril 1891 es

les rapports «lu 
our l’année 
grantsqui ;e 

taillis en Canada depuis le let 
réu- janvier 1881 jusqu’au 31 décembre 1890 est 

les de 869,171 ;
Que d'ap ès lés chiffres du recensement 

«le 1881, la population «lu Canada était «le 
4,324,810 :

u qu il appert 
nsementn au succès 

charitables,r
Vauada

Dr miner «les élèves est fixée au - ScjUem 
lire prochain.

Les «'lèves jK'avent suivre i«i le Cours CI.
Commercial Anglais. Il 

préparatoire.
Pension et Instruction $ioo.

;°1 JOS. E. TKEMBLAY & CIE.ont on aya t
113 RUK RIDEAU, 
voisine «le M. Th. Biikctt,

Avocats. dii iteure, Notaires.
mire un «<-rl‘<Communiqué. dc'feï Bloc qay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

COMITÉ C1VIQUK DES TRAVAUX 
Iv6 comité des Travaux Publics s'est 

sotr, auquel ont assiste MM 
échevins Hutchison (président),
F raser, Butterworth, Devlin, Gi 
le maire et l'échevin Stroud 
présents. Les rapports des ingv 
eus Smith et J. B. Lewis concernant la 

struction de l’égoût de 'a rue Sparks o it 
été lus. M. Smith déclare que lui et M.
Lewis ont trouvé quelque «lifférenoe da i» 
l'inclination et la pente de l'égoùt en cons
truction ; rue Bank la différence est de I 
pouce et j ; sur un parcours do 532 pieds, 
l’égoùt est plus élevé de 3 pouces et J que le 
niveau l’exige, Ces petites défectuosit s 
pourtant n’empêcheront pas le bon fonction insc 
nement de l’égoût, l’écoulement se fera fa« i- de I agrt 
ement. Quant aux matériaux, les briques cl véc à 

et le sable sont excellents ; -juant au ciment Que 
qui vient de Hull, il ne parait pas au»si l>« n été n 
que celui de Portland. Les plans et la main 
d œuvre ne laissent rien à désirer. l^es seuls 
fautes que ces messieurs ont remarqi 
l’emploi d’un ciment de «iualité in férir 
un niveau différent dans la construe 
l’égoût. M. Smith fait ensuite plu 
remarques, qui seront très uti es, à l’a 
pour l'Ingénieur.

M. J. B. Lewis trouve que 
le sable employés dans les tri 
premier choix. Il n’a pas eu 
de temps à lui, pour ana yse 
tard pourtant il le fera. Il 
tous les t

HV8HB1.L.
I> MaiTavisn, W. WwlCAPITAL STEAM LAUNDRY 0. JOLY, C.S.V. Directeur.

Bolcuin’t, MacCraken & Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 
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OTTAWA

, Durocbi r, 
rant et Hi :

IOO Rue Rideau .00
Lavage et repassage faits sous 

délai et aux jilus lias
OUVRAGE GARANTI

Nous faisons une spécialité «lu lavage «les 
rideaux et «les chemises blanches.

DR. WASHINGTONle plus court
Ma" Que l’aug 

»n totale «
mentation totale «le la 

«lu Canada en 10 ans
popula- 

a été de Gratiné 
nixersilé N 
honneurs, a subi aussi 
les examen • du (Collège 
des Docteurs et Chi
rurgiens, Ont

Depuis 1880, e consa
cré tolit son teuijis \ 
l’étude des maladies «li

ge et «les Pou 
[La figure ci 

r«lM‘»te un 
on 11 ain de

en 1872,àl’U 
Victoria, av<

Qu’au ta x de 2j par 
l’augmentation naturelle «1 
du ('anada pendant

John ,î. McVaAUFi 
G KI- K HkMiKRSiiN.

les dix dernières aonéii 
se serait élevée au chiffre de 1,077.531, sans 
l’aide d’aucune imn 

Qu a i même 
talion naturelle

rits dans les rappm 
crUture entte 1

L. BELANGER M. J. GORMAN, L L BTéléphone No 577.
Paquets pris et retournés a domicile gra

tuitement.

taux tfe 2j parcent.l augtvon- 
e «les 800,171 imniigiauts, 

rts du «léjiartement 
880 et 1890 sc serait -jg-

(Su nr tir !.. .4. (Olivier.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

kiMUWU -

Oarletoii Chambers, 74 Rub Sparks
OTTAWA.

MT Argent a Pieter.

V jointe rep 
Respirateur Poreux et lo mal» le

et de la Goi 
tari he, !
Consomption,
Tète, Déve
Maladies N 
Nez enleviW 
McCaul

aiigitiiuitalion naturelle avait 
et es dits immigrante étaient 

population serait au- Hardes Faites ! nïamtenur
.•estes en VauaiD, la 
jourd'lmi de 0,404,944 ; 

ué sont (jue suivant les déclarati 
nire et membres «lu

ducumc

A t » t K.s 'I KAiTÉis (’atari lies de laTètt 
Surdité provenant «lu Ca 

Asthme clBrunch

4(H),0(H) milles 
? Nor<l-(

« rts à la colonisation penda 
l«;rnieres aimées :

a goiiveicernent et suiv 
ints officiels

Pc. A lü. X.LTSSIBK332 Rue Wellington.,1e loppcmont des 
t.sales, ou autre Obstrue 

Bureau Principal, 
Toronto.

moins 'ou,
du Avo «t, Notaire, Etc.l les1

78 rue BUREAU .»»9 RUK MU8HEX,
at Z,i ix‘n, A ttirait, Ottawa, Ont. 

^Argent A Prêter avec avuntagu *|>éoUd à 
l'Emprunteur.

v grande i|tmii- 
irts pour Gar*

Samedi nous ferons une vente spéciale de

Nous venons de recevoir mit 
Hi IKK) till1 d'Hahita et P «ntalonsles hrijues et

ravaux déjà faits et 
qu’ils sont bien exécutas. Il es 
là ou de petites réparations sont à 
ciment de Port and soit cm 
proportion de 1 de cinv nt et

Ces rapports seront présentés
Durant le débats qui suivent, 
lare qu’il a fait changer de cimen 

lui dont on se sert actuel ement, vient «le

L’ingénieur s'engage à mettr 
la rue Kent, entre les rues Ma

La plainte de E. Ackroyd 
Sparks, au sujet d’un carreau 
vriers de l’égoût lui ont cassé, 
aux contractcurs

Une demande des directeurs de McLer.d 
Strtet Church, ayant pour Lut de faire pla
cer l’égoût de la rue un peu plus profoml, 
afin de permettre à l’église de s’en servir 
utilemen vst renvoyée à l’ingénieur et à l'é 
vheviii Butterworth.

Walter Cunningham leclame des domnui- 
get—intérêts, vu que sa cave est inondéo ; a 
la prochiûne assemblée, on s’occupera de lui.

L» plainte de Gundry et Powell, au no 
de Mme Russell, est renvoyée levant '’ing • met 
nieur et l’avocat de la Ville. Canada

L'ingénieur déclare que l’égoût des ruts f «mille, sans 
Cooper et Concession, p'acé en 1885 avait ce ; cette an
besoin d’être enlevé et remplacé. valent pas entrer aucun membr

L’échevin Dm ocher dit à son tour, que lï- j famille absent dcjiuis plus de dou 
goût «1e la rue Water, entre les rues Da'hoi - I Ce seul fait suffit pour expliq 
sic et Sussex est trop étroit et que des tuy > grand nombre de localités l’augni 

gros doivent remp acer ceux a-tu I considérable que l’on constate et ui
La longueur sur laquelle t raison <le la position stationnaire de 

r lieu est d’environ t sieurs loc ilités ruralep u’eat

a 25(>,(l( ^(,)u«- ce territoire éijuivaut 
d'acres «le terre, «gai à douze 
«leur «le l’étend uti occupée d< 
d'Ontario, et cinq fois la grandeit

Hardes pour EnfantS !
veau Brunswick el 1 Ile du Prince Edouard.

Qu’il appert d’aprè 
la «lifférence entre l’ 
l'augmentation natui 
les immigrante qui d 
sont établis en ('

Que pvn lant les «li 
taxes du Canada ont 
memées par le tarif actuel ;

Que cet élat de choses déplorable dema 
intérieurement un changement radical „ __
la poli'ique du gouvernement et à l’adminis-
t ration «les affaires du paya. _ y __

L’honorab e M. Foster répond à Sir R» L' g' T tq T| | I C || 1 IJ
chard Cartwright, il di que le résultat MmÂ xV IuÆ-4 mJ U U\y 1 il
a|»paiemment peu sali faisant du 
ment n’est pas «lû aux causes axsignt es jiar 
Sir Richard Cariwright. L'augmentation
réelle de la population est plus considérai le 
que celle «jui parait à pr< 
eornpa aUou des chiffies 
1891 avec le 
la méthode

«le celli

sont «le
sammeiv.

est certain 
t «l’avis qi c

s la
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Christian & Cie(NEW-YORK)
POUR 1891.Pour N.mcdi seulement aux prix rt'uluite 

ÿl 10, fl 20, fl.50, fl.75 on montant jusqua

fai
I>l‘.y«-, 
1 de s

s les faits c - Itssus que 
mentation réelle et 

n y coinprcnai t
vus nos Pan ta à fl,sable.

.'après, les rappoi 
i en ('..nada, est de 1,508,(HH) ; 
lant les dix dernières années les

CommercantB de Charbon.
BVLHHl M DU CANAL. 
En dehors du Combine. Adresse* ve 

mamie» à C Christian, Agent, Nicole 
me, Little Sussex Si raid,. Ott awa.

Tit Quotidien, Dimanche. Hebdomadaire?»
Vi sa to page*, avenuao pages, 4 Cts

E.J.LeDAIN.été énormemeut aug L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
re en bon été t 
xdareu et Cou* Je'i'e

Ecole des Beaux Artsx:de
qu

est renvoyer, Fund* i.k I un. Druemrrb 1887.
44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dossus ilu Unlloge de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er la

le Département ont comprend le 
dqjkin d apiès la bossi-, «I apr/rn le modèle 

ant, la pointure et l'aquarelle, leu oon- 
rilnilions sont «le fS.IHI par mois, pour le 

cours avancé, et de $2.50 jniur le ooura

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

recent e-
PREI*y\ RATION S aux Examens « 

ceux «les différants lire

inc complet.
Leçons particulières ou en classe 
TERMES MODÉRÉS.

lassique et Suieutitiquc, program!:emicre vue par 
du reccLsementdc 

de 1881, et 
r le recensement de 
ir un point important 
. En 1881 les

lateura entraient comme popnl 
tous les membres a liai nts 

i égard à la durée de leur 
née les énumérateurs

f* N. Y. Pkkns n 
faction ; ne tira auci

à assouvi

'est I'organ 
une fioelle et

bis Succès Journalistiqx, 
New- York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

e d'aucun, 
n’a aucun*recensement

suivie pou: 
«lifféiait si vengeance 

U plus HtProf. Cfias. Prévôt,
Au bureau du journal “ Le C anada.”

emarquae suivie en 1881
ation du

ptmt uAzmt fycs nouvetiles banales, les sensations vul 
blague n'ont pas d’asile «la élémentns 1<

Dans celui «lu «brasin industriel, d'arohl. 
lecture, de ma<?hine, etc., surtout utile anz 
décorateurs et aux ouvrier* en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 pav
n‘ S adresser à ACHILLE KRÉCHKTTH 

■re des ( ommunes, on 
ifesse urs

uer dans un 
entation

Le Pkrsh a la plus b/illante page édltori 
Tout y est vtvide.

I as Sunday Prkss est un magnifique jour 
nal de vingt pages touchant à tous les sujet i 
du jour de queloue intérêt.

I»e Phkhh hebdom 
les matières les plus import 
les deux éditions quotidien

N DEMANDE—Un hon agent voyageur 
pour le commerce de ville. Emploie cons

tant. Avantages particuliers à ceux qui 
commenceront main venant. Artic es »{,/■ 
ciatix. Ne tardez pas. Le salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 

erymen, Toronto,

0 ale.

ellement en usage, 
le changement dev 
de 300 à 400 pieds.

L'ingénieur est autorisé à faire les travaux 
L'échevin Hill demande au comité de prier 

le Conseil - le-Villede construire les avenue» 
Lorne et Victoria et des égouts sur les rues 
Spruce et Preston, à la journée

L’échevin Dumcher demande que l’égoût 
de la rue Bolton soit aussi construit à la 
journée.

Lee
est d’avis

ne cea locili- 
iéjà depuis longtemps toute 

la population qu’elles peuvent nourrir. Si 
campagnes n ont 
on l’auiait dési 

montre

adaire contient

qui ne peuvent recevoir l'éditL 
on Quotidienne, l’édition Hebdom a daibi 
la remplace admirablement

Comme Journal Annonce
Le Phkhn n’est pas surpassé à New-York.

t«'s contiennent o secréta
ProfOnt *duUdi

les
qu’

pas augmente au ant
zrès cona'idér .bLesT’intro- A de Mme Winslow •• devrait tonj

oratoiies dans l’in- employé quand les enfants font leurs d« 
pour effet de réduire la H soulage immédiatement les souffrances de 
nomfirede bras dans les ces pauvres petits, produisant un sommeil 

naturel, paisible, en faisant «lisparaître la 
soit aussi douleur, et les jeunes chérubins »

Richard aussi “brillants et frais qu’un bouton' de
onniste iose.“ Ve sirop est très agréable au gout. Il
mettre apaise l'enfant, amo il ses gencives, enlève

ui a «-té à toute douleur, fait disparaître les so u (Iran-
politique ce» intestinales en réglant la digestion, et
de faire est le meilleur remè«L connu contre lu «lier-

n'en favori rhée, soit u’cl e provienne de la dentition
La po i- 0,1 d’autres causes. Vingt-cinq cents ia

onniste, au contraire, a pour bouteille. Ayez confiance et dcmamlez le
diverses indu tries qui ont “Sirop calmant de Mme Winslow 

bre d’ouvriers dans prenez aucune autre préparation

IS AUX MERES—Le “Sirop Calmant 
ours être Pour ceuxent des prog 

n des instruments 
d.«strie agricole a eu 
nécessité d’un grand 
campag 

M. F-
considérable

sland Home
Stock Farm, j

ne Oe.t MleH.71demandes sont accordées. Le maire 
annoncer ces ira- 
attendre que ceux

s que l’émigration 
e que le prétende Sir 

ght, et la politique protecti 
inaugurée en 1878, a eu pour effet de 
un frein au courant «l'émigration, q 
son sommet entre 1874 et 1878. La 
de cette période avait 
périr les in-lustries 
suit pas la création 
tique protecti

le» vil es, 
dérable d

M. Foster «lit ue ce 
tort au Canada, au 
gration, ce sont les - 
et les discours de Sir 
que tous «leux s'accordent pour «lép

deir- ident en* membre» *da perti lihjrj Je Silk fEllCOD 1 MSPChO Blf.
ou Jeux, leurs dé J

osier me QroiH Ile, Wayne 
▲VAGI * FJLRNUM,qu’avant de co 

devrait d'abord 
commencés d’après le même principe soi ml 
finis, afin de se rendre compte de leur fonc 
tionnen 

L’éch
donne aux conl 

égoûtsur la 
celui qui do 
calfe et Elgin, 
nu. Accordé.

L’ingénieur devra dire à M 
metttre p'us d'hommes aux 
construction des trottoirs. Si 
leur refuse, l’Ingénieur le fera.

THE PRESS
parlée de. tous. Ia meilleur n 

ins cher des journaux publiés 
Amérique.

Quotidien et Dimanche, un an -

Quotidien seulement, un an

Edition du Di 
Hebdomadalr

Esl à la
ievin Butterworth demande que l'on 

r acteurs «les travaux de 
s Sparks, le contrat pour 

fait emre les rues Mêl
ai le prix actue! est mainte

pour effet 
établies et : 
de nouvelles t$5.0(1

2.00
.46 

- 3.00 
4 mois - - 1.0C

de l'emploi à nom
et c éé une augmentation consi- 

ans la valeur «le a
Burns de 

vaux de 
contrat- C. LEVEQUE, imanche, 

re, un an
propriété 
cause le p'us de 

de 'immi- 
oodwin Smith, 

Richard Cartwr

2.00
J.CKlïd

écrits de G ENCANTEUR. Demandez la circulaire du Prehx 
Numéros specimens gratis. Agent 

mandé* part oui. Commission* génér 
Addressez,

NOUVELLES LOCALES '«ht.

IMPORTED1
—Le bureau des Ecoles Publiques se réu

nira ce soir.
—L'Union des hriquetiers et des ma«; ms 

doit se réunir ce soir.
—Le comité! de l’aqueduc est convoqué 

pour ce soir.
—Le comité civique des Finances est con 

voqné pour demain soir.
— La musique des gardes a donné, hier 

magnifique concert.

Percheron HorseeJTHE PRESS,
nigreme 
versement po 
progrès.

A six heures,'a séance est levée.
SEANCE DU SOI R

A n séance du soir, la discussion a été 
continuée par MM. Charlton, Sproule et 
Cameron.

M. Mackintosh a proposé l’ajournement 
du débat.

pour up- année 
mis dv_ Canada^r Pottk* Builoino 18 Park Row

New-Yor*K »▲n «took selected from tke get
g eetabllihed repu tatioa and regisUrwd 
FlWOà and American stud books.

ISLAND HOME
k beauttfUly situated at the bead of Oees* M 
6 the Detroit Rlrer, ten mile* below the Cftr. sm 
■ aeoeedble by railroad and Steam boat. VlflM 
ms fcmlllar with the location may call ats^nWm 

Pompom Baildtan, and an iimrt wfli nenimfmy
A 1.1 s FIERI FACIAS UK TERRIS 

Dr la C Supérieure A! timer.
WARD SKY- 

JAM E8 
touedeux

r
I EboLD KT 

I GIBSON,
I de la cité d Ottawa, 

t Province d'On 
; contre les 

AMES DONOVAN, 
les comté et dis 

Défendeu

<:eau de terre ou emp'aee- 
i le village de Désert, dans 

ki, dans le district 
juatre-vingt-dix nieds 

le chemin public, cinquante- 
arrière par cent 
en devant par le 

d’un côté par 
es Ohlats 

par Antoine d'Amour— 
et autres bâtisses dessus

Province de Québec,
I lit trict d’Ottawa.

No. 214. 
dans le comté «le Carleton e

soir au parc,
—John A. Anderson, de Antrim, un 

jeune gatçon de huit ans, qui-à eu un pied 
de coupé par 
il essayait de sauver un nid de fauvettes, a 
reçu une jolie médaille d’or, de la part de la 
société protectrice des animaux.

\L

C’EST GRATIS, iy m 
E S

UN TRM N RAPIDE
faucheuse, au moment où WiNMi'Ki; 3 sept. —Le train “Eclair” du 

Pacifique est arrivé ici hier à huit heures a. 
m., et est parti a neuf heures. De Banff a 
Winnipeg, il a fait, en moyenne,40 milles à 
1 heure. Parfois, il a atteint une vitesse de 
70 milles à l’heure, et souvent .50 et 60 mil
les.

gu ier qui est arrivé à 
4.30 p. m. avaut-hier, était parti vingt-qua- 
ne heures avant le train éclair, desor'equ il 

tu par ue dernier de trente-deux

train-éclair spécial se rendra directe
ment à New York, en passant par Pre^co t, 
sans arré er à Montrés1. Les malles seront 
embarquées à New-York immédiatement.

fH tari», marchands, Duma 
terres et ténements «le J

odeurs
C gde da Riviere Désert, dans 

trict d Ottawa, commercant K i
mx:::

i
r, à

MCe certain mor 
ment situé dan* 
e canton de Maniws

—Jacques Wilsen, de Baysw«tor, est 
mort subitement dans le bureau du Dr 
Mark ; il souffrait d’une maladie de 
Le défunt était âgé de 55 ans.

— Le détectif Flan 
américains, accusés

WolffsACMEBIacking ÀIa tram express r(

d'Ottawa, contenant 
de front * 
troi* pie<

LE MEILLEUR POLI POUR
agan a arrêté hier, trois 
d’avoir vo é des mar 

chandis ■ qu'ils avaient en leur possession ; 
Joseph Burkovitch les réc ame comme lui 
appartenant.

—MM. White et Blacburn 
appel contre la décision de li 
de révision, an sujet d’n 
lithiqne de la rue Su 
les rues Rideau et 
doit fixer l’époque, à laq 
entendue. Mercredi prochain, le 9 cou 
seront plaidés devant le juge, les appels au 
sujet des égoûts des roes de l'Eglise et 8t

ls eta été liât 
heures et LES HARNAIS six pouce* en 

pieds en profondeur, borné 
dit chemin public, en arrière 
la corporation «le* Révérends 

l'autre côté

L. fsLe Meilleur peur lew bol lew •* *• MM bollln u
“ 44 MM HOU lier* d'enfnnU

AnbOLÜMKXT IMPS H MK A H LS
avec le magasininterjettent 

a cour civique 
n trottoir en grano- 

Est, entre 
Juge Ross 

uellfe la canre sera

'ri^n FpZu bureau du régistrateur pour le 
Ottawa, dans la cité «le Hull, le 
ME jour de SEl TKMBRK prrr- 

res de l’avant-midi. 
M. COUTé.KE.

Shérif

!4DOl ClsHA?IT et PUIÎ-4KIITA*T le ealr

D’ASTHME•a nw ■ ■ por aunee. C*«it ai»-:» i«o «r ont nlr «le» n-noiuu iw#
Opprt-MHitrn,Catarrhe, *•«*•- n n'y » i*mM* •“ °" S°“ *>*“• “* s*»par la POITOU ClUT dor^bia 
A obtenu lem plum haute* 
récompensée. Dépdt
dan» Ulllles le* pl.armsr Wi

York, “'ll
fm ri

chain (1891 ) à DIX heu 
LOUIS

ireau du Shérif. 
Alymer, 1er Sept. 1891
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.“SsLss&ïJE'"Vendu p licit 
4 (Tir, **rut« O B ra il
Un nu <jue v- Tvn—*-»

•Jsow le CamsOm
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DoiventetreYendues:hemin de fer

T

Toutes Marchandises d'Ete Doi
vent Etre Vendues.

a Une Vraie Vente a Sacrifice!
Cat te Grande Vente (la dernière, mais non 
pas la moindte) est cummtucée

Cette Semaine
i a Bon Marche pour

ERBROOKE vous donnera une idéeLa liste suivante 
de nos prix.tiler et Retour.

pis d'Esc» ier de 7«‘. en montant 
Seersucker Viême 4c. la verge 
Indiennes de 5e., 6c , <c., 8c.,

Dentelles Orientales de Couleurs 10e. en 
montant

Un lot de

Bas en Coton poui 
plus pour 5c. la 

Un lot de (
15c. à 25c.,

Blouses eu 1

I PRIX DU ) 
I BILLET i!$6.85 T» seulement.

9c. et 10c. en

illets seront bons du 
5 Septembre pour 

t jusqu'au 9 Septem- 
le Retour.

bs Billets et de plus 
informations, s’a- 
a n’importe quel 

e la Compagnie du 
de Fer Canada At-

Barrées, Unies et Natins, 
ip p'us pour 25c. la verge, 
r Enfants, va ant lieauvoup 

a paire en montant, 
c: Net pour Voi es va ant 
- 5c. la verge.

vîmes pour Dames 50c. en

>caucour.

,E
montant.

Gouvrepieds de C ouleurs de 50c. rn montant. 
Lh.miw. .1 Homme, eo Fl.i.eii.Ue nd.-ile.
uî i«CjViu''je7K.'.tc. k Muitié t.U. 
Circulaires en Caoutohouc pour Dam- » » lr«
Un"t1kXFril!in?» presque P«nr rien.

Coupons à tr«>s bas prix.
Aussi «-ouvertee. Flanelle, et l.e.ucno 

Merchandise, d'Automne imn marchéi des Billets en ville 
des rues Sparks et Venez a Bonne Heure

—POUR AVOIR—

Plus de Choix.LA ROSES >

Les Premiers Arrives,
Les Premiers Servis

8. Auditeur, Syndic <
SSUffANCE
FEU, VIE ET ACCIDENT.)

^ue Rideau Pigeon, Pigeon & CieNE 189.
étions faites promptement)

49 et tl RUE RIDEAU.
mtknskignk de la boule dor

:s et Bijouteries
1 et de toutes qualités. Seront 
Jour cent au dessous des prix 
Chaque Article est garantie tel 
.sinon l’argent vous sera remis 
EZ, No. 30 rue Rideau, (près 
upeurs. ) Réparations de Mon
des garanties et à des

PEINTURES
Préparées.

CHEMIN I)E FER Toutts prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac- 

du Dominion et du monde en-RGOLOflIAL
te entre l'Ouest et tous les 
«s du St. Laurent, de la Baie 
b, province de Québec ; ainsi 
iveau Brunswi.k, la Nouvelle 

du Prince Edouard, le Cap 
Dlm «le la Made.eine, Terre-

express quittent Montréal eb 
les jours (dimanches exce 
t destination de tous ces po 
ent de chars, en 27 heures et

« trains express directs 
ntercolonal sont brillai 
leeti icité et sont chauffés par 
la locomotive même, ce qui 

rablement au confort et à la

•ains directs sont attachés des 
rs et dortoirs, nouveaux eb 
me que les chars salons pour

mer les plus en vogue, ainsi 
s de pèche les plus recherchés 
la route de ^Intercolonial qui

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelle?. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

i’nti **

W. H0WE.mment

Fabricant de Peinture;
O TT AW-A -

des expéditeurs est appelée 
les facilités offertes pour e 

de toutes 
Provinces

, farine et en général 
ies à destination des 
•reneuve, aussi pour l’expor- 
18 et des produits expédiés aux

Mon nouveau magasin e«t 
prêt Marchandises de la mi 
son journellement reçues. J ’«« t- 
tire particulièrement tou’e 
votre attention sur elles. M ‘s 
nouveaux et grands achats de 
Marchandises de Fantairie 

plairont, vous feront plai
sir. h n souvenir de ce grand 
évènement, six cadeaux sero t 
faits aux six premières dieu- 

héteront des Mur-

rm riions concernant le 
»ge s’adresser à 
gent des billets,
Iparks, Ottawa,

E. W. ROBINSON, 
nt du Fret et des Passagers

pour l'Est, P.Q] 
>t. Jacques, en face du 
St. Lawrence Hall, Montréal, 
ER, Surintendant-Général, 
;hemin de Fer, \
., 18 Juin, 1891./

ou àj

tert, qui a< 
tihandiflea en Laine et de Fan 

le montant de $. 0.taisirf, pour 
Chaque présent vaut au n.oi s 
cinq piafetree, t*i n’est plut? ; 
Mardi le 8 Septembre, est le 
seul jour choisi pour la distri
bution dus présents. Venez 
donc chuz

WJorcfr

$
5

«
S
s
4

B FER Nouveau Magasin de Laine «1e Berlin 
Fantaisie.«M{AVAIS

t par If* nia* grand* Médecins 
pane immédiatrment dans 
sans occasionner de troubles, 

ore et reconstitue le sang et 
la vigueur nécessaire. Il ne

812 et 314 Rue Wellington.(

P. S. Le remarquable Ma
gasin d^ Modes, 3«6 et 3.8 
Kue Wellington,

mlteuonsrt Contrtfiçoni. ' 
UsNfl. fir«ra/*,iifriiMu Uig*
! TOCTTIfi LU PSAKMAClea.
it 43, Rna St-Lasare,Parla

/Le “HUB’V
riS-A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.
£*VINS ET CIGARES CHOISIS

TOUJOURS EN MAIN.

le do «'«eo pour «or. ratarrhs; jji 
toraelUourmrcijf! lblC * ;/jfe

W
Proprietaire.VM. CODD,bn Inei I-I pharmadrasc-n «nèfle 

«ta adrMM conlr» pertmenl de Su 
Hawliiaa 548 Ros Sussex, Ottawa

*«■

illearCuredelatousse B
i v ito f! n.- tootae I r'Iiarii.a. :«.-- gl
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LE BAZAH DE CYRVILLE
GRAND CONCERT SACRÉ-RECETTES 

ABONDANTES

REMERUtXKNTS AU PC BUC
des paraissions de 

le bazar s’est t*r-
Aux grands regrets 

Notre-Dame de Lourd
Depuis cinq i 

fêtait, ouv
miné dimanche soir 
■e vi lage de 
portes aux ntmbreux
rivalisant de gaîté et de courtoisie pour 

visiteurs ; mais, comme toutes 
plaisirs ne furent que 
ceux mi ont pris 
. à ce bazar, co 

souvenirs
pour ailler au succès 
, faire le bi

semaines, 

is venus de a ville
Cyrvil'e

les joies hu

part eu quel ue man 
veront ioujours d heureux 
Fscrifi.tea qu'ils ont fait 
d' ne bonne œu 
cure «bs joies 

Nous ne cro

marnes, ces 
CependantQt, , 

ivn. ““Js

ineffaçables
yons pas exagérer en disant 

qu’il n’y a pas de mécontent» contre les 
gau valeurs ou les patrons du bazar. Tout 
s’est pass-1 d’une manière émine n.nent juste 
et honnête, dans un calme admirable à pa t 
les exclamations approbatrices, les ris, les 
brouhahas de la foule—de sorte que 

ont assi-té aux soiiées duceux qui 
sont tous contents et heureux.

Nous ne pouvons passer sous silence, les 
des principales personnes qui se sont 

r cette bonne cause, et non* 
érites de cha- 
e des sacrifices

«lémiéBs pou
tâcherons d apprécier les m 

d’elles, dans la mesur 
qu elles se sont imposées.

Le Rèv. Père Pontdurand, curé de la 
roisse, s’est montré 
table. Il n’a pas h 

age de son 
roissiens

très zélé

presbytère à la dispo 
de Cyrville. Cet te 

reux remerc 1- 
tous, qu'une 

bjzar est dùe i u

l'Uè
«lesaes pa

action mérite es plus chaleu 
menti, et c’est du dire de 
gronde paît du succès du 
Rtiv. Pèie Pontdurand.

I«a présidente, Mde Gareau 
lwzar ce que l âi 
été la vie. La giai 
son dévouement n'a 
quable prospéri 
de se terminer.

che.

r le, a été
ne est au corps 

andeur de ses 
d’égale

pour ainsi (lire, dan 
responsab es fon 
difficultés

: elle en a 
efforts, de 

que la remur- 
reprise qui vient 
eau s’est mal: — 

s l’exercice de se.-

té de 
Mde

étions, et ce n est pas 
qu elle a pu parvenir à p aire a 

tous, car il y avait beaucoup d’obstacles à 
surmonter. Mde Gareau était aussi atta 
« liée à plusieurs tables, travail dont e le 
s’est admirablement acquittée.

M. J os. Parisien, vice président du bazar 
mérite également une attention toute 
ciale de noire paît. C'est sovs son 
que s’est opéré le service des omnib 
Oitawa et Cyrville, et tout le monde sait 
l'etficicité de ce système de tra sport. Les 
organisatrices du bazar surtout, lui sont ro 
devables des nombreux services qu il leur a

La t

«P>*

résorière, Mlle. Eugénie Berthiaume, 
de Hull, qui a su déjà se conquérir une 
haute place dans l'estime des paroissiens «le 
Cyrville, a beaucoup fait pour stimuler le 
zèle parmi eux et p rmi ses nombreux amis 
de la ville. C’est à elle qu est due l’orgai i- 
sation du grand concert sacré donné di- 

nche soir, et les recettes se sont accumu
lées, entassées, sous la puis-aute impulsio- , 
qu’elie a imprimée aux divers mouvements 
qui ont fait du bazar ce qu’il a été. Mlle 
Berthiaumc avec Mlle Emma Dessert - 
bien mérité de la gratitude des habitants 
Cyrville.

La table de fantaisie. s« admirablement 
bien tenue par Mmes N. Tremblay, Catau t, 
St George et Caion, aidées de M elles Shea, 
Parisien, Tremblay et Groulx, mérite boa 
coup d’éloges, tant par la gracieuseté de ces 
«lames que par leurs taleuts et leur adresse 
dans le département qui leur avait été 
confié.

La table de rafraîchissements, comme 
toujours, est le graml point «1e critique de 
ceux qui fréquentent les salles «les bazars. 
Ici, cependant, la eeu e critique qu’on ait 
entendu a été très louangeuse à l ad 
Mine Gar« au qui présidait à cette tab e. 
L’abondance, la qualité des mets, la manière 
dont iis ont été apprêtés font grandement 

de Mme G; -

i°dc

6 (le
be.

bonne» t aux talents c ili. » res 
Celle-ci avait poui ta seconder me 

dames Conway, Foisy, Groulx, Parisien, 
Triolle, Bonin, Coté, Dci.ault, Cyr et L. 
Moquin de Hull. Toutes ont rivalisé de 
courtoisie enveis les nombreux convives qui 
ont patronné cette tab e. Ces dames méri 
tent beaucoup de remerciments, car leur bon 
goût a certainement été la cause directe des 
bons plaisirs «les gourmets.

La table des liqueurs, avec celle de bon
bons et de la crème" à la glace n’en cèdent 
pas d’une ligne à la table précédente, 
la propreté, ia régularité et la 
du service. Ici comme aux 
ments, on mangeait, on buvait, «m se sucrait 
e gosier, ou s’amusait à mei veille, on pre

nait un plaisir extrême à constater le choix 
des articles offerts au public, mais on aimait 
surtout à être servi par mesdames Proulx et 
Jos. Cyr, et Melles. Hortense Triolle, I’hi- 
lomène Cyr, Gorman, J. Casault, Oetavie et 
Delphine Cyr, et Emma l)e sert

glace,^ d’u

La table présidée par Mde Hurtibise a été 
très acha'andée. Melle. Joséphine Rochon, 
assistante de Mme Hurtibise, a été Pâme de 
la table des loteries, et toutes deux méritent 
des félicitations.

Un amusement dont les plaisirs ont ét ■ 
bien et souvent goûtés par tous, c’est 1 « 
pèche à la ligne dans le sac à tout mettre 
La plus franche hi arité a présidé à ceite 
table, mais a véritable p évidente en était 
Melle. Hurtibise, aidée de Melle. C. Pa^

La roue de fortune était tenue par Mj 
Gareau. Inutile de dire que c’eat autour 
de lui que se groupaient les visiteurs en 
quête d'un bon mot, en quête surtout des 
chances de la fortune. M. Gareau s’est ac -

itté de ses devoirs à merveille et à la sa 
de tous. M. Gareau a déployé 

ub e pour aider au bazar.
L'é ection entre les «leux hommes popu 

aires du baztr de Cyrville, MM. N. Tren - 
b ay et U. Gareau, le candidat vainqueur 
devant remporter un prix, s’est terminé- 
par la victoire du premier. M. Gareau n’a 
pas été surpris de ce résultat, et même il 
s'y attendait, vu le zèle qu'avait déployé M 
Tremblay pour assurer le su cès du bazar.

Melles. Eugenie d'Aoust et Delphine Cyr, 
représentaient M. Gareau et Melles. Shea et 
Gorman, M. Tiemb'ay. Leur cabale élec 
t orale, n’ét&nl nas contre les lois du pays, 
elles s’en sont occupées activement et habi
lement.

Nous devons dire à la lou 
de musique de Ste Anne et 
que ces deux bandes sont venues gratu 
ment faire de la musique dans la salle du 
bazsr, ce qui n’a pas peu contribué a donner 
de l’iinpo tance à cette œuvre Je charité 
ne saurait trop remercier 
leur bienveillance. Lors de la visite de a 
fanfare des Chamlières, le 23 août, diman
che après-midi, MM. Joy des Flails et Cor 
lieil de la Basse-Ville ont chanté des chsn 
sons comiqnes. M. Corheil, dans La fille 
àBaptiste.jTaime t on.j’.’aime t*on a été ap- 
pla îdi à out-ance.

Per ras, acrobate de Hull a 
écuté de beaux tours 

de force au grand étonnement 
et à l'admiration des personnes présentes. 
Ces messieurs méritent des félicitât* 
des remerciments.

Lee bouchers et les boula 
ont été très 
tout ce qu’i

promptituilc 
raf. alchisse -

Cell autres, avec sa crème à la 
ne saveur exquise, a été très ap

thf
zèle remarqu

lange des corps 
des Chaudières,S

On
deces messieurs

M. A phonse 
avieusement ex

ngere d’Ottawa 
généreux,ayant fourni au bazar, 

I nécessitait de viande et de pain 
matiou. Une telle faveur ne 

paie pas avec de simples remer 
Indubitablement, le concert de

r a consom
rcimente.
. dimanche 

soir a été l’événement par excellence du 
bazar. Nous donnons, ci après le programme 
qui a été exécuté :

lo Trio : Jesu dei vivi -, î 
Desrivières et Ed. Gauthier ^

2o Ave Maria : M. Cusson ,
3o Jesu Refugium : M. Beaudry 
4o Bancta Maria de Faure : M. 

vières ;
5o Ave Maria «le Lingi Luzzi 

Gauthier ;
6o Trio : Cor Jesu FUgrans 

rivières, Breton et Gauthier t

M M. Breton,

Desri-

M. Ed.

MM. Des-

l MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

RE FOR

m

&
t ri

y,

PI

t -

z ~

t—
'



-js
ABONNE^

LE CANADA JED01 3 SEPTEMBRE 1391 r*

= tes ; il nous apportera d'Orient, 
sans doute, des nou vel les de ceux 
qui nous sont chers. Pour moi, 
vous ne m’attendrez qu’après la 

_ je is'n <’esneige .J’iraivousvisiter 
L’EXILE DU DESER 1 1 dans les premières journées du 

| printemps ; je porterai à l’autel 
Idela Vierge du monastère, le 
muguet des bois et les violet les 
de mon jardin.

—Mon fils, j’ai trouvé trop de 
charmes dans nos premi ers en 
tretiens pour ne pas 
vent. Rentrez, l’air est froid A 
dieu ! ”

salem, elle habite les solitudes d * 
l’Arabie , Sarai ! Sarai !...

—Laissez moi raconter ma visi 
te à la mosquée d’Omar ; elle ne 
sera pas sans intérêt pour vouc.

— Dites, sire Gérard.
—Frère Robert, reprit le pèle 

rin, me conduisit à la mosquée, 
au so eil levant.Nous pénétrâmes 
dan- un vaste jardin ; ses murail 
les étaient tapissées de vignes et 
de rosiers ; ses carrés étaient 
pleins de fleurs. Ou y voyait des 
balançoires immobiles sous des 
palmie s ;des boules et des palets, 
gisaient à l’ombre de grands 
cèdres Une fontaine jaillissait au 
milieu de cet Eden ; elle élevait 
dans les airs une immense gerbe 
d’eau qui, en retombant, s** chan 
geait en un** pluie de perles, de 
diamants, de rubis, de topazes.de 
saphirs.

Une multitude de petits en 
fants se lavaient les mains et le 
visage autour de son bassin : ils 
étaient vifs et éveillés comme 
des passereaux ; leurs vêtements 
étaient blancs comme neige.

“ Qu’est ce que ces enfants ? 
dis je au chapelain

—Ce eoni les orphelins dont 
les parents ont péri lors de la | 
prise de Jérusalem.

Je vis entre deux colonnes, 
sous un arceau de voûte, une 
noble femme : un voile de lin 
ornait son front virginal ; elle 
portait une longue robe bleue 
son maintien était plein de no 
blesse et de simplicité ; son teint 
était légèrement basané, comme 
celui des Orientaux ; ses yeux 
noirs s’unissaient à des lèvres de 
cirmiu pour former 1* plus doux 
des sourires ; elle offrait dans 
tout son être un mélange de grà 
ce, de bouté et de candeur.

“ Enfants, s’écria t elle, venez, 
l’heure de la prière ”

Recentes LE CAN®
tebsima Journal Quotidien diArrivéesOU

Bryson, Graham & Cie. Un An en Ville...........
lin An nar la Posta ....iStitiel

“ Tu te lamentes sur «e trépas 
de Marie ; sache le, ce que sur 
la terre vous appelez mourir, est 
pour l'enfant le peerage a la vie. 
L’œil de l'homme n a rien r u, 
son oreille n'a rien entendu, son 
cœur n’a rien goûté qui s ut corn 

délices que je réser
ves que j'emmène .au

Par les Derniers Vapeurs.

I2eme. ANNEENos Nouvelles Marchandi
ses sont arrivées en 

Grande Quantité,
PAR LA ROUTE DE LIVERPOOL. 

Nouveaux Manteaux,
Nouveaux Châles,

Nouveaux Châles de Voyage, 

Nouvelles Bonneteries, 

Nouveaux Gants de Chevreau, 

Nouveaux Linges de Dessous, 
Nouvelles Etoffes pour Robes, 
Nouvelles Nappes,

Nouveaux D’Oyleys,
Nouveaux Rubans 

Nouve les Dentelles,
Nouveaux Voiles,

Nouveaux Vetements d’Enfants. 

LES REPARATIONS

Entreprieee dans dos m 
vite ;ermii

UN ELEVATEUR

prêt et mis à l'usage de nos 
clients et clientes.

Achetez vos marchandises avant l’Au
tomne, car la foule sera alors trop grande.

revenir sou
fi

LFermeront leurs Magasins à Midi,parable aux Immobile sur le seuil de sa 
grotte, le solitaire suivit du re 
gardson hôte qui s’éloignait ; et 
quand il eut disparu daus la fo 
rêt, il écouta quelque temps le 
bruit de ses pas qui retentissaient 
sur les feuilles desséchées.

Rentré dans sa cellule, Tebai 
ma éprouva une toux si violente, 
qu’il retira ensanglanté le mou 
choir qu’il avait approché de sa 
bouche : ces gouttes de sang 
l’avertissaient qu’il avait trop 

en disant : “ Attendez

EN EURC
LUNDI, LE 7 SEPT.—Pauvres petits, vous êtes si 

n’avez plus IVgais, cependant vous 
do mères ! TV

__Vous vous trompez, Dieu
leur a donné la plus dévouée des 
mères. Regardez la, immobile 
tous ce portique, d ou ses regards 
couvent sa bruyaute tamiUc _

• “ Pourquoi es tu iristc (Regret
tes tu que le pèlerinage de Marie 
ait été court dans la vallée de 
larmes, et qu'elle n'ait point por
té la croix et la couronne <1 épines? 
Regrettes tu que le souille impur
du momie n’ait pas terni la can 
dear de son âme ?

“ Mathilde, cesse de gémir 
Marie elle n'a connu de la terre 

quelle a de plus doux : le 
et les baisers

MM. LAFAHGUE, VAll.LAN 
LT HROUS-E

M. Guesde et M. Ma 
crois, les meilleurs i 
des deux tendances eut 
va se partager désormt 
lisme français. Les i 
du parti, M. Vaillant, 
M. Atlemane, naguère 
ont aujourd’hui beauco 
leur importance, peut ê 
i s plus bientôt qu’une 
tout historique.

La faute en est surto 
constances, à l’épisode 
gisme en particulier, q 
temps forcés à néglige 
lions sociales pour ui 
politique : il est po’iibl 
leur programme n’ait f 
net pour garder un pouv 
ou qu’ils n’aient pas as 
de le tenir au courant,à 
sa modifiaient la situati 
elle et les dispositions 
prolétariat. Mais avec 
j'imagine que le caract 
messieurs, comme il avi 
contribué à leur fortune 
maintenant au rapide dé 
influence. Il faut, pou 
parti, de tout autres q 
pour le créer: ni M. Vai 
Allemane n’avaient ces 
et les défauts naturels d 
se se sont trouvés, A la I 
truire en partie l’effet de 
cieuses Qualités.

Jour de la

“ FETE DU TRAVAIL ”
promis
moi après la saison des neiges, 
j’irai vous visiter dans les pro 
mières journées du printemps. Afin de prendre part a la grande 

Démonstration qui aura lieu au Parc 
Lansdowne.CHAHUTE IX

GERARD D'ANTIONY VISITE TE B 
SIMAque ce

sourire d’un père 
d’une mère. Cesse de redemander 
tes fils ; ils sont ail ciel, avec 
leur sœur, où tu les retrouveras 
pour ne plus les quitter, hu vé
rité. je te le dis, la mondes petits 
enfants est une fête un. il tant 
célébrer, comme mon Eglise, avec 
des vêtements blancs, des chants 
d’allégresse, des parfums et des
^ Ces paroles,mises sur les le vres 
de Jésus, attendrirent cette fem
me ; elle versa quelques larmes 
•• Je te remercie, dit elle, tu m as 
fait pleurer, et cela ma fait du 
bien ; mois ma douleur est de 
celles qui ne se consolent point. 
Viens céléb er avec nous les lu 
livrai lies de Marie.

Je suivis la baronne, 
dans la grande salle du chateau, 
j’embrassai une dermere lois a 
petite Marie, en lui disant adieu. 
Elle était paréo de ses habits de 
fête ; son front et ses mains por
taient des couronnes d aubépine, 
elle reposait dans son cercueil, 
souriante comme si elle eut dor 

berceau. Quelques 
d'eau bénite, tombées 

vêtements,

sins seront bien

Frère Albéric, fidèle à l’invita 
tion du solitaire, revint souvent 
à l’ermitage. Dans ses visites, il 
remarquait avec effroi les progrès 
de la maladie .il voyait Tebsima 
pâlir et se dessécher comme un 
arbre atteint au cœur, dont les 
feuilles jaunissent et les rameaux 
se meurent.

Un jour qu’il s’acheminait 
vers la grotte, il rencontra, daus 
le sentier de la forêt, Guillaume 
et Mathilde. Ils étaient accompa 
gnés d’un étranger qui portait la 
panetiere et le bourdon du pèle 
rin.

Bryson, Graham & Gie. Sers bientôt

-*v

John Murphy & Cie.Aussitôt la troupe charmante 
ace unit près d’elle, comme des 
poussins qui se précipitent sous 
les ailes de leur mère. Parmi ces 
enfants, les uns prenaient les 
mains de la religieuse ; d’autres j 

Les voyageurs échangèr. nt, en se cachaient dans L s plis de ( 
s’abordant, un cordial salut voile ; les plus grands baisaient. A.™* Ml V (fit) TIK0TT\TYICLlÊ11TS
- Mon père, dit la châtelaine, la croix qui brillât sur sa po.tn (JtVlS UUX (UUÀIÏUUUllULGUJ, £
Dieu nous condamne à de rudes 11e,et les plus petits lui tendaient 
épreuves ; hier il nous enlevait les bras eu murmurant : M Mère 1 
notre bonne petite Marie, et de mère ! ”
main il nous demandera notre La religieuse entra avec sa 
frère Tebsima ” famille dans le parvis de la mos

En proférant ces mots, des lar qnée. “fcuivoti » les petits enfants, 
mes lui vinrent aux yeux. (lit trôre Robert, il lait bon prier

“ Ma fille, répondit frère Al avec eux. ” 
héric, ne pleurons pas ces morts: Nous nous ag nouillâm ‘s dans
heureux ceux qui s’endorment une grande salle, devant

dans le Seigneur, ils échan groupe de marbre représentant 
gent les tristesses de la terre eon Jésus entouré de petits enfants : 
tre les joies du paradis. la place de cette statue est mer

_;vio!i père, dit â sou tour le veilleuseraent choisie ; ce Christ
baron, ce chevalier qui arrive de étend les mains i-ur les orphelins 
la Palestine apporte au solitaire dj la mosquée, et sa bouche sem 
d'émouvantes nouvelles ; est ce ble les bénir. La priée fut suivie 
prudent de les lui communiquer? d'un cantique : l s petits eutauts 

—Jeune seigneur, reprit le étaient pieux et recueillis comme 
s’adressant au pèlerin, des anges ; la religieuse priait et 

si vous êtes chargé d’un doulon chantait comme un séraphin. Je 
reux message, gardez le silence ne puis vous dire combien je fus 
près de la couche de Tebsi na ; touché de cette scène, 
n’ajoutez point aux tristesses de Los orphelins, après avoir prié 
son cœur déjà accablé par la s’assirent sur des nattes autour 
maladie et les angoisses d’une de la salle. La religieuse passa de 
fin prochaine, Au contraire, si vaut eux, portant une corbeille 

remplie de petits pains, de dattes, 
de figues et d’oranges ; chacun 
des convives nçut, avec sa part, 
une caresse, un sourire ou une de 

paroles dont les mères ont le

66 et 68 l{ue Sparks, Ottawa,
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Adopte par les véUri- 
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de M Paul Lafargue qi 
qu’il a-1 toujours travail! 
de M. Guesde, n’en reste 
une des personnalités lei 
ginales du socialisme
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I" Aux soins tout particuliers qui [résident à leur fabrication.
2- i leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Us VÉRITABLES PRODUITS si VENDENT tins toutes les WISON > HONORACIES de PARFUMERIE et DROGUERIE 

Hnvoi franco de Paris du Catalogue illxiatre

8mi dans un
gouttes
sur son v isage et 
brillaient comme des perles. Le 
eeroueil se ferma,et disparut sous 
une nappe de lin ornée de fleurs. 

La cloche du beffroi sonna, et 
et de

CKKHH) ♦€KHHH>€KK>C>04i
y' •’V*

1 D’abord,M. Lafargue e 
du monde qui connaît 
doctrine de Karl Marz 
tout imprégné, comme I 
Saintes Ecritures 11 a é 
des Giles du maître, celli 
sait pour la plus intelli 
trois, au temps où Mn 
(morte aujourd’hui) pasi 
plus aimable, et Mme A\ 
'a plus joiie Et à le voit 
jurbablement renseigné 
les idées de son beau pèr 
rail que c’est un passi 
famil’e, dans sa petite 
Ferreux, de lui faire ri 
1 sjoers quelques pagei 
choisies au hasard.

Mais M. Lafargu ; n’est 
ment le gardien autorisé 
gile marxiste. C’est de pli 
me instruit qui abeaucou 
coup vu, etqni s’est fait, i 
dans les matières éconoir 
très réelle compétence, fc 
core un écrivrain de ta 
point peut être pour les 
théoriques, mais pour les 
les actes d’accusation et I 
que sous toutes ses forme 
tides au journal hebdon 
Socialiste n’ont pas la pi 
la carrure de ceux de A 
mais la verve y est plus 
l’ironie plus délicate et, e 
la tenue plus littéraire. I 

Victor Hugo, qu’il vi. 
blier dans la Revue 8oci 
parait, avec toute l’injusl 
parti pris, infiniment pli 
que les vo‘urnes de M. Bi 
mémoire de ce poète soci. 
les socialistes, soit dit e 
ont toujours détesté. Et 
Lsf trgue qui a écrit le c 
vre de la littérature soci 
petit pamphlet, le Droit à 
où Ton verra démontrée, 
clarté parfaite, cette esseï 
r té: que l’idéal de l’hoo 
pas de vivre en travailh 
bien de vivre sans rien f 

Malheureusement, M I 
beau grossir son style et 
ses idées : il a l’esprit tro 
que ses écrits port nt aut 
ouvriers que les discot 
Guesde. De» di-cours, 
en fait sans cesse à tous 
de la France ; il f n fait 
plus que M Guesde. Ma 
orateur tout a fait médioc 
flé, embarrassé dans ses \ 
JtiAlaUroit (îu’cm le pra

mie longue file de prêtres 
jeunes filles vint chercher 1 en
fant et la conduisit à la chapelle. 
Si les cris de la châtelaine, les 

du baron, les lar

KENDALL’S 
IRAVIN CUBE

!| I

moine en v
gémissements

de l’assemblée ne se lussent
mêlés aux saints cantiques,

blanc cortège de prê
rassi IMPORTATEUReut pris ce

très et de jeunes filles pour 
troupe d’anges et de vierges ve 

du ciel chercher une de leurs

ü The Meet Successful Rem
ere<l, as It Is certain ln lu efTec 
Dilater. Read proof below :

edy ever dlscor- 
and does nul

xpip KENDALL'S SP1IIN CURE.of Toronto.
soeur <

Fendant le chant des psaumes, 
le caveau de la chapelle s ouvrit, 
et Marie y fut descendue pour 
doi.nir à côté de ses pères. A 
l’ouverture de cette tombe, les 
deuils anciens se joignirent aux 
douleurs présentes pour accabler 
Mathilde ; elle chancela, et on 
l’emporta évanouie.

Avant que la pierre sépulcrale 
se refermât sur l'enfant, les jeu 
nés filles, en pleurs, 
ce tombeau et y jetèrent des 
rouîtes do roses blanches et de

apportez d’heur uses nouvous
x elles, parlez.

— Mon père, je suis chargé d’un 
heureux message 

—S’il en est ainri, mon fils, 
parlez ; mais
prudence, préparant notre

bonnes nouvelles que vous 
venez lui annoncer ; daus l’état 
de faiblesse où il se trouve, uue 
joie trop vive lui serait mortelle.”

Ils arrivèrent à la grotte ; le 
solitaire était étendu sur sa cou 
che ; voyant entrer le pèlerin, il 
s’écria : “Salut, sire Gérard. Ah ! 
combien votre visite m’est dou 
ce !” 11 salua les autres visiteurs, 
et les fit asseoir sur des escabel 
les de chêne. Il pria frère Albéric 
de ranimer le feu qui s'était de 
éteint dans le foyer.

Aussitôt que la flamme pétilla 
dans l’âtre, le religieux vint 
s’asseoir près du malade ; lui pre 
naut la main, il dit :

“Mon fils, votre santé est elle 
meilleure Y

—Mon père, je m’en vais rapi 
dement comme le voyageur qui 
hôte sa course à l’approche de sa 
demeure.

— Les bonnes nouvelles que 
sire Gérard nous apporte d’O- 
rient vont vous ranimer, comme 

— Mon fils, répondit frère feraient les brises de votre A 
Albéric, maintenant que jecon rabie.
nais vos infortunes, je x'ous pro —Votre pélénuage a t il été 
mets, chaque lois que j’élèverai heureux Y dit le solitaire au che 

le ciel le calice du saiut.de me vaj,er> 
souvenir de l’exilé du désert et —Oui, Tebsima, très heureux, 
de ceux qu’il aime. Pardonnez —Avez vous vu f ère Robert ?
moi de vous avoir imposé de —Ce saint prêtre m’a fait Visi
pénibles émotions et les fatigues ter> dans toutes ses parties, la 
d’un long récit. mosquée d’Omar, dont il est le

—O mon père, ne me demandez chapelain, 
point pardon ; ces épanchements —Qu’est devenue la célèbre 
ont été si doux qu’ils me semblent mo8quée ?
avoir allégé mon coeur. ” —Ce lieu, qui fut ui champ

La nuit était venue. Frère de carnage lors da la prise de 
Albéric ouvrit la porte de l’erini Jérusalem, est maintenant l’asile 
taKe pour s’éloigner. Tebsima, le de la charité; c’est un Hôtel Dieu 
retenant sur le seuil, lui dit: dédié à Notre Dame Consolatrice 
“ Quoique je n’aie plus rien è Là j’ai trouvé une femme qui 
Tous raconter, revenez bientôt ; vous aime profondément, 
votre présence m’est si utilel —J’ai laissé <fn Asie une fem- 
Revenez, le pèlerinage de Gérard me qui m’aime, dit en soupirant 
d’Adtigny doit toucher A sa fin ; Tebsima } elle n’est point à Jéru

Helena, Montana, J an. 1, KX
Dr. B. J. Kendall Co.,

Gentlemen : 1 take pleasure ln letting you know 
r Kendall's Spavin Cure for a 

avia and Splint and
that I have used you 
very bad case of Be

afissbuihSrrwas very successful. I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con
siderable money. After the cure I sold my team for 
SK'iO. Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and prai»- ' "’Ighly. Dennis Hoove.

7secret.,’
Ce récit réx'eilla dans l’âme de 

Tebsima ses souvenirs d’enfance; 
il lui semblait respirer l’atmos 
phère de tendresse qui embauma 

jeunes années : il détourna 
la tête pour cacher une larme. 
“ En vérité, dit il, cette f.*mme a 
le visage, la voix et le cœur de 
Sarai ; mais ce n’est point.elle, je 
l’ai kissée si loin de Jérusalem 1 

- -En sortant de cette salle, 
continua le pèlerin, je ne pus 
m’empêcher de dire à mon gui-

que ce soit avec m
KENDA I SPAVIN CURE.PRÈS! Il Till»OF EVERY -DK

Strektoville, P. Q., May 3,188ktiSTT. FOU PRItk

Knoshurgh Palis, Vt.
Gentlemen:—I have used Kendall’s Bi-artn Cura 

for Spevln» and also lu a case of lameness and 
Still" Joint* and found It a sure cure In every re
spect. 1 cordially recommend It to all horsemen. 

Very respectfully yours,

Américaines,- "lARBHOUSE 8. OFTlCf m,
''IFOX*. « HC<!».entourèrent

LOUNT X.A______________________ MtSMin Qxn

SOLUTION PAUTAUBERGE
CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 

t. ewutiau comme a mm»» le oh» .«r * eacscc coolie Im

MALADIES DE POITRINE
FKTHISIt, mOHCHITU CMHOMIQUEi, T Mil AH CIE SS ES »t OPI0IATSE8 

•» T»mu»um L. PAUTAUSERQE, SA
DÉPOTE DA.MS TOUTES LES PEWCIPALKS PHAKMAC1ÉS DU CANADA
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KENDALL’S SPAVIN CURE. Anglaisemarguerites.
Voilà le dernier événement de 

x’ous le vovez, il est
Pkbsbcroh, Ohio, March 8, •». 

Da. B. J K end ait. Co..
Gents : 1 have used your Kendall's Spavin Cure 

«uivessfully. on a trotting hon-u who bad a 
Thoroughpln, two bottlrs were snfflclent to 
pronounce him souml ami all right. Nota sign of 
the puff has returned. I recommend your liniment 
M all In need. Yours renpectfully.

Chas. A. brannoce. 
Porker Row Stock Stables. 

Price $1 per bottle, or six bottleeforOS. All drug 
<ists have It or can get It for you,or It will be sent 
:o any address on receipt of prioe by the proprie
tors. DH. B. J. KENDALL CO.,

Enoaburgh Falla, Vermont.

SOLD BY ALL DRUGGISTS.

AUma vie
douloureux comme le reste. On 
dirait que mon aff etion porte 
malheur à tout ce que j’aime ! 
Mou Dieu, je ne me plains point 
de ces épreuves, je vous les ai de 
mandées. Seulement, recevez les 

la conversion d’ibrahim et

Ecossaises
«• Heureux les entants réfugiés 

dans cet asile ! ils ont ici trouvé
plus qu uue

—Cette femme qui vous a pa 
admirable dans la prière, 

répondit trèreltobeit, ne l’est pas 
lorsque, avec une angéli 

que patience, elle instruit les or 
phelins, ou que.se faisant enfant, 
elle j ue avec eux sous les grands 
arbres.

—Où a t elle puisé tant de 
tendresse, elle qui n’est point 
mère Y

_Suivez moi, je vais vous con
duire à la source vive où s’ali 
mente sa charité.”

Nous parcourûmes un champ 
couvert de hautes herbes et plan 
té de cyprès : il servait de sépal 
tare aux orphelins et aux p.u 

La croix étendait sur leurs

* Coip des rues-----
ru sipour

de Sarai. et accordez moi de voir, 
avant de mourir, l’aurore de la 
foi se lever sur ces âmes.

Mon père, ajouta le solitaire, 
je vous a; livré les souvenirs de 
ma .rie ; xœuillez, 
pas oublier à l’autel Tebsima, 
Ibrahim, Sarai, Ouraida et Abi 
gail.

Solution d’Antipyrinemotus
[1 ' sur

&AtAJZô

TROUETTEen retour, ne
cLe

CON TRE

Migraine*. Maux tie Tête- Névralgie« 
Colique*. Asthme, Emphysème. Goutte 
Rhumatisme. Scûitique et DOULEURS en gênerai.

OTTAWA, 1

jzJymptôms
of nvacYi^.

Mdieaded,

Peintares préparées, 
Peinture, 

Tapisseries. 
Vitres,

A Mc .i, IAXT1PYHIXE », TROCETTE
Vente en Oron à P.rla, B. MAZIER, Phirm'-', 264, beul^ Voltelre
A .. D. 7“v,DO^TE h -CCBON
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vers
Z

vres
fosses son ombre tutélaire, et des 
colombes qui avaient placé leur 
nid daus un m’naret voisin g i 
Baissaient près de cet> morts ou 
bliés.

Au fond de ce cimetière, la 
mosquée, ayec ses colonnes de 
marbre, ses hauts minerals et son 
grand dôme, offrait sa façade la 
plus majestueuse. “ Entrons, me 
dit frère Robert, nous sommes à 
la porte de la chapelle de Notre 
Dame Consolatrice. ”

Mastic, 
Pinceaux 
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